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(RANDE ENTE
Pour le Mois de Juillet

A MAISON ROBITAILLE, FRERE
& CIE vffre à seu pratiques et au

blicen général, une grande vente à
bs marché pour le mots de juillet.

Cette vente apécisle est fuite dans le
Sat Je faire place aux unpartatious d'su-
tomne, Inutile d'éutimérer ici les mar-
chaodises que noue offrons car toute in

balance de notre dernière importation
doit y passer durant ce mois, Nous atti-
ous apécialement l'attention des nche-

teurs sur le fait que toute ia balurice des
pieces, coupons, elc., sera sacrifiés à
vils prix.
Nuus rappellerons ici que quand nous

avons promis des Ventes à réduction nous
Atons tenu notre protnesse. Ainsi ne
emignez pas d'être trompé ct Venez tous
proûter je certe bunne aubaine.

Robitaille,

Frère & Ci,
1, RUE ST-JOSEPH

PIANOS
Des margnes dc renom suivantes:

Erans, Bros Co.,

0. Newcombe Co.,

Stanley & Co.,

Petit Bijou Piano.

Harmoniums
Thomas Organ Co.,
Goderich Orzan Co,

Cornwall & Co.

Doherty & Co.

INSTRUMENTSS
Cornets, Atios, Tenors, Barytons, Trom-

bones, Basses, Tubas, Controbasscs,
Vicloncelles, Vicions Mandolines,

 

 

 

à l’une de ses extrémités par

DISCOURS DE M, DUPONT
Aux Commuscs

(Suite)

M. Dupont : Et dens cette procession
je regrotiais de voir en tête mes honors-
les amis le ministre des Travaux publics

(A. Uuimet), ot le maitre géuéral dus
ustes (sir A. I. Caron.)
Je n'hésite pas à le dire, M. 'Oratear,

je rougis pour la dignité de ce gouverne-
tpent d'être obligé d'aller encore se traf-
ner à Winnipeg après avoir essuyé un
refus catégurique commune celui-la.
M, le Président, l'ordre remédiateur

était de nature a nous faire croire que
nous avions enfin une solution du pru-
bleme politique. Des protuesses de nature
à nous mettre sous l'impression que la
parole dounée serait respectée furent
faites. Aujourd'hui, Je gouvernement
veut entamer de nouvelles négocuitionus
avec la législature du Manitoba. Ju lui
dis que ¢ ust Uu6 entreprise imprudente
et qu'il ne pourra pus nttuindre lo but
qu'il aen vue. C'est parce que je doute,
par couséyuent, de sa bonne foi que je
ue puis l'approuver et gue je we sens
forcé de lus rutirer ma contiance.
Je regrette qu'il tie respecte pas dans

#es reponses d'aujourd'hui la parole de
Ceux qui sont partis pour un monde
meilleur. Je recourais les mtnistres pour
Etre lea héritiers politiques des crands
hommes qui les ont précédés sur les ban-
quettes ministérielles. Je vus bien là les
successeurs de coux qui ont nplani les
ditlicultes législutives dans ces questions
complexua, mais malheureusement je ne
vous pas li d’homines disposés à suvvre la
sagesse et l'expérience de ces hommes si
grands et qui ont tant aimé leur pays,
M. l'Orateur, ici, disons-le, 11 s'est

trouvé un membre du gouvernement, qui
a cru qu'il était au-dessous de ra dignité
de reprendre &a démission et de se mettre
de nouveau dans les range du cabinet.
Cet homme est remarquable par sa car-
rière politique. Il peut avuir des ennemis
très acharnés, mais tous s'accorderontà
dire à l'avenir qu'il est doué d'une grande
summe d'énergie et de courage moral. Jo
suis convaiucu que tous ses compatriotes
le proclameront un homme courageux.
M. le Président, on a cru que cet

homme avait fait un wal irréperable au
parti libéral. Je considere que cet homme,
M. le Président, n'a pas puignardé le
parti libéral, mais qu'il » délivré sa pro-
vince d'uu gouvernement très dangereux,
et le parti libéral qui portait la responsa-
bilité des actes de ce gouvernoment sans
en approuver la conduite. ll a émondé
le parti libéral de ses rejetous ou de ses
rameaux inutiles, ou plutôt nuisibles,
qui devaient lui enlever de la sève et
l'empêcher de pruduire quelques bons
fruits politiques. Aujourd'hui, M. l'Ora-
tour, cet homine parait avoir voulu émon-
der lo parti conservateur d'une certaiue
faction qui menace de le faire périr par
son obstination, par son manque de
loyauté, par son esprit de partialité et
d'injustice, parce qu'il refuse aux wino-
rités quelle que suit la province, leurs
droits légitimes en matière d'iustruction
religieuse et on matiere d'éducation. M.
l'Orateur, je crois, moi aussi, que le parti
conservateur su dehors de la province
de Québec va cousidérer M. Angers:
comme un de sus ennemis, mais je dirai

maintenant à ceux qui restont daus le
gouvernement : M. Angers par sun ac-
tion à rallié toute la province de Québec
en faveur de cette grande cause.
M. le Président, on nous demande

d'avuir contiance dans les prunivsges du
gouvernement.

 
d'avoir dans les promesses du gouverne-
went, ceci 1e rappelie une auedote, |
M. le Président, il paraît qu'un des mew- |

Cettuines [WOniesies à un de sus ais,|
qui avait une reclamation A regler avec’ Guitares, Banjos, Harpes, Clarinet.

tes. Fiûtes, Boites à musique, Sym-
bhomtons, Métronomes, Diapasons
ehronomatiques, Guide-necords, Por.
te.musique, Ltuis de vio:ons, Etuis
de mando!ines,

bernard,Fils & Cie
No 5, Rue St-Jean
$ fais Lao, HAUTE-VILLE

le gouvernement, répoudait come suit |
à cet ami qui demandait ie règlement de
su réclumalion. Ce membre du gouverne-
tuent que je regarde en ce tuvinont lui!
répondait canine on va le Voir. Cut ani
lui dit un bon jour: Ecoutez, il y a un.
bout pour attendre, jo n'ai pius confiance ©
eu vous, 1l faut que vous réghez du suitu

mon aflaire. Et ce ministre de répondre ;
Ne tu fâche pas je vais te faire une autroi
romesse,
M. le Président, le gouvernement nous

arrive encore aVec Une autre promesse,
Le gouvernement vient avec cette pro-
messe d'entrer en néguciatiuns avec les, 
  

RULLETON

DE

L'AVANEMENT |
8

ROSE

Hl Marie-Blanche
——

PREMIÈRE PARTIE

| Totament da Comte d’Areynes

“dell ;Mui¥ écrit aussitôt après avoir

carie
memmsndé de t'attends À‘aides ; re à la gare pour
Leàporter rs uets. . = pou

- pour l’embessser plus vite,
LheLueraia en souriant. P

— Ya peut-être Un pou de
~uaPépondit voysgeume en sou-

—En toutcas, e'il n'était vous

arcompter sur moi, 4Poni Ray-
Rain 1e vous donnerais un coup
Magon =Puisque nous allons dans le
= (ut prendrai une vottuie,

air ble d'en trouver une ), —
Sdvirg | Plus vite, ot jo pourrai vous

Raque ches vous.

— je lui ai

---Ah ! votre mari se nomme Rivat ?
—Paul Rivat, oui, monsieur, et moi,

Jeanne Rivat. ;
= 11 étart juste quatre heures du soir,
lorsque le train oû se truuvaient Ray-
mond et sa compagne de voyage eutra ep
gare do Paris.
Le Lorrain aida la jeune femme &

transporter ses bagages jusqu'à ia purte
de sortis.
La elle tomba, joyeuse, daus les bras

d'un jeune homme en uniforme de garde
national.

C'était son mari, Paul Rivat un grand
et solide gaillard d'environ vingt-huit
ans.
—Ah ! ma chère petite femme ! -- s'é-

cria-t-il en serrant contre ss laige puitri-
ne la gentille voyngeuse —que tu as bien
fait de revenir ! ! Ce que je m'ennusais
de toi ! Ce que je me fuimiis vieux de ne
pas te voir, tu ne peux te le ligurer ! —
Si tu avais tardé seulement huit jours,
f'on aurais fait une maiadie pour sûr !
= ll s'embrasséront à plusieurs reprises,
puis lo layetior-embalieur demanda :
—Où sunt tes paquets ?
Jeanne lui dérigua Raymond Scholsa

qui, tout à oûté d'eux et chargé de be-
attendait :

—C'est monsieur qui abien voulu me
rendre le service de les prendre, -- dit-
vile— tu peux le remercier.
—Oui, mais je vais commencer par je

débarasser ! — répliqua Paul Rivat en
risnt, puis, tendant la main à l'ancien
colporteur il ajouta : — Maintenaut,
munsieur, une bonne poignée de mainï

vous en prie. — Je vous remercie de
Sout mon our |... ‘

Schloss prit la main que lui tendait
l'ouvrier et la rerra curdialement.
—Me remercier ! il n'y à pas de quoi,

je voue atoure, monsieur Rivat ! — t-il =Vous êtenRe vine rom trop aimable, monsieur,
” stole comme sl j'acceptai

er la corutude que M. ia on  cnouite — j'ai fait © que vous auries faid

L. J. DEMERS & FRER

La questiondesEcoles

en route le 25 du courant.

À propos de cette cou- princo de Bismarck soufire d'une névral-

finuce uveugle que l'un nous demande: gio et su plaint également de la raideur

bres du gouvernement que J'ai miænto- grands effurts. Sur la remarque que lui |
naut devant les yeux et qui avait fait Lt un visiteur, il y a quelques jours,

Monse gol
98
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autorités manitobaines pour voir s'il n'y
% pus possibilité d'en arriver a une en-
tente satisfaisante pour la minorité oppri-
mée. Ces uugucistions n'aurout aucun
résultat et elles ne peuvent pas en avoir.
M. le Président, on mme dit que oela

n'est simplement qu'un moyen de retar.
der le réglement de lu question, et je
crois que l’on a raison.

Quelqu'un de l'autre côté de la Char-
bre me dit avec raison que l'oppositisn
n'a pas fuit connaître sa politique relati-
vement À oette question des écoles du
Manitoba. On retorque avec rason que
l'upposition n'a pas fait connaître ce
qu'elle entend faire pour régler cutte
question. Nous ce rapport le gouverne-
ment à exprimé son opinion. Maia il v'en
est Las tuvine vrai que chaque fuis qu'il
lui arrrive d'entendre dus reproches
parce qu'il n'a pas accompli ses promes
ses, il rappelle celles qu'il à faites nuté-
rieurement. Cependant, d’un autre côté,

il faut adimettra que l'avantage de la
pusition est pour le gouvernement, car il
» une politique qu'il peut citer devant le
publie, une politique définie et définie de
nouveau par la déclaration ministérielle
qui vient d'etre faite. Je donne crédit =u
gouvernement pour toutes ces définitions
Jusis je voudrais qu'il pasao du_ domaine
platonique pour arriver à in réalité, qu’il
cesse de faire cles proinésses pour nous
douner des résultats.

(À aire)

UN CANAL

Relinng te Danube, in Maldan et 1’Elbe

Vienne, 16—Le gouvernement autri-
chien a décidé de faire construire un caual
reliant le Danube, la Moidau et l'Eibe.
Les principales villes d'Autriche et de
Bohème unt oflert de souscrire 12 wmil-
lions de flurins pour coustruire un canal
"qui relierait le Danube, la Muldau,
l'Elbe, l'Oder et la Vistule. Ce projet à
été pris en considération.

————

bes horreurs anglaises

lL'assnesin defie In police

Londres, 16—La police a requ une
lettre annonymo paraissant avoir été
écrite par le moustre qui, près de Wal-
thamstow, a outragé et assassiné dans
espace de quelques semaines, un certain
nombre de fillettes. Celui qui a écrit cette
lettre dit que, sous peu, il sera daus le
voisinage ; il se moque de la police et lui
dit qu'elle n'est pas sur la bonne piste et
que jamais elle ne sera capable de le
trouver. Il es reconnait l'auteur des
outrages et meurtres déja connus, ct an-
nonce sen intention d'en commettre
d’autres. Cette lettre a jeté la consterna-
tion dans le district de Walthamstow.

En bicyclette

   

 
 

A travers le continent

New-York, 16&—On annonce de San
Franciscol'arrivée dans cette ville d’un
nommé Martin Duobury, de Providence,
Rhode Island, qui a traverse tout le con-
tinent & bicyclette. De Kansas City,
Duuburya traversé en six jours ut demi
les immienses plaines de 1'Uuest, ayant
650 wiilles de large. D’Ogden2 Reno, le
bicycliste à suivi ia voie du chemin de
fer. Mais de Reno à Oakland il à suivi ia
route des voitures. L'infatigable bicy-
cliste se propuse, dit-on, de traverser de
nouveau le continent, cette fois-ci de San
Francisce à New-York. Il doit se mettre

 —

Le prince de Btismanrek

 

 

S'affaiblit tons les jonrs

Une dépêche de Berlin annonce que le

croissante qu'il ressent aux jointurre des
jumbes ut dus bras ; il est incapable de
monter lou eacalicrm sans faire de très !

qu'il avait l'air de se bien porter, il ré-

F, Proprietaires-Editeurs, No. 30, rue la
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Une bonne digestion

L'énergie et la vigueur sont les com-
pagnons d'une bonne digestion. Lu Tutti
Fruttide Adams aide merveilleugement
la digestion. Refusez les imitations

—

Monument Champlain

Avis aux artistes. aculpleurs
ou architectes

Le soussigné a l'honneur de prévenir
les artistes, sculpteurs ou archituotes qui
désirent soumettre des plans, dessins ou
modèles puur l'érectien d’un inonument à
Samuel de Champlain, a Québec, qu'un
concours sera ouvert le 2 janvier pro-
chain, (1896), pour donner heu ie juger
de la valeur relative de leurs projets
Le monument devra être érige sur la

partie de l'emplacement de l'ancien fort
Et-Louis qui est située au nord du ‘er.
rain de l'hôtel Château-Froutenac.
Le colit de ce monument, au complet,

ne devra pas dépasser trente mille
piastres (30,000). Ce moniant devant
vomprendre tous les frais de transport et
de construction et autres dépenses.
On devra s'adresser au soussigné pour

obtenir des indications écrites et précises
sur le site, la nature même du monu-
ment, la préparation des modèles, plans,
dessins, estimations, etc.

Le comité regrette de ne pouvoir offrir
de remuniérer les auteurs des divers pro-
jets. Ceux-ci resteront la propriété de
ceux qui les auront présentés.
Chaque projet pourra être accompagné

d’une soumission ; mais le comité ne

s'engage pas à accepter la plus basse, ni
aucune de ces soumissions.

Par ordre,
Lupovic BRUNET,

Secrétaire du comité du
monument Champlain.

Québec, juillet 1895.
—_

 

EPILEPSIE
Attaque de Nerts, Débilité Nerveuse.
Tolivre donnant les causes, symptOmes,

résultats de ces maladies. «t le moyen de
Lesquérir.sera ENVOYÉFratissur demande.
M.G Epsom. 16.rue deSalabermyMontréal.

 

   

 

   

 

      

 

 pondit : ‘“ Il se peut qu'il en soit ainsi,
mais Mepuis tta grave maladie à Kissin-:
gen, je me neus complétoment brisé. Je

‘ue peux plus marcher comme autrefois ct
je ne niv traneporte d'un sicge à un
autre, dutis le jarc, qu'avec de urandua
ditlicultés, Je comprends que je wv'uttur-|
biis tous les jours, parce qu’en ces der-
niers temps, j'ai été incapable d'arriver,
en marchant, aux endroits où j'avais
l'habitude d'aller tous les jours. ”

reretee

Les ennuis de bronenites cessent unmé :
diatement sous l'effet du Vin à (a Crev-
sote de dJêtre. En vente à la pharmacie|
Monin, 161 rue St-Juecph. |

à ma place en pareille occasion...
—Certes, oui | Maid on n'a pas tou-

jours des cumprgnons de voyage com-
plaisants ! — Vous me permettrez bien
de vous offrir un petit verre de fine ?
—Jinpossible. . .
-- Comment un refus |...
—Un refus bien involontaire, je vous

assure... — Je sue très pressé... —
Quelques minutes de retard pourraient
êtes pour quelques jours dans ln capitale,
promettez-moi que nous nous rever-
runs...

-—Je vous le proinets bien volon:iers,
et si je peux je tiendrai parule...

~-Souveuez-vous de wun uom et de
mou adresse : Paul Rivat, layetior-ern-
balleur, 157, rue Saint-Maur. pour le
moment garde national, au 57e bataillon,
30 compaguie...
—de n'oublierai rien de tout cela,

monsieur Rivat.
Et, après avoir serré encore une fois la

main du garde national, Raymond acrtit
vivement de la gare vncombrée de voya-
geurs ct de aoldata.

1} aperqut sur ia place un fiacre vide,
le héla et a'olança aur les cuussins pum
dreux da véhicule.
—Ousque vous alles, eifuillien À - - de-

manda le cocher d'une voiz rauque. cus-
rodée eu quelque sorte par l'abus de cen
alcools fréiatés qu'on vend sous le nom
de cognac dans les aseumnoirs.

Depuis le 4 Septembre le mut citoven
dans lien certaines couches sociales, avait
remplacé l'appellation moneieur.

C'est la un petit fait sans importance
ui se produi3 à lu naissance de toutes les

bliques.
— Rue Popincourt, numéro 59... —

répondit Baymond.
—Chouette quartier ! — c'éoria le oo.

cher, — des riga, par là ! des bons... de  solides. des patriliotes 1... Ong va L..

et Vi EY 2
Remplaçant avantageusement p

I'huile de foie de morue sans fd
avoir aucun de ses inconvénients

——
DéPpor G£tntnat.

CHARTON, Pharmacies, 2, Roe Tiron, PARIS À
ET TOUTES PNAMUACIES

 

CAPSU!     
À Paris, 4, Rue de Charonne.
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EVENEMEN
Fabrique, Haute-ViLIe
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PROTECTION AUX COYSONNATELRS

Tout Cigare Stonewall Jackson est
traversé i l'ane de sce extrémités per
us rubau jaune pertart l'étiquette
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de Matinées

ENDREDI et SAMEDIsera venda
A LA QUEBECCISE Le plus

grand JOB DE MATINEES encore
offert à Québec.

Au-dela do 500 Matinees sacrifices

a Moitie Prix.

Ne perdez pas l'occasion de vous acheter
une Mutinde presque pour rien.

Aussi, la balunce des Jobs déjà offerts et

À la Québécoise
155, RUK ST-JOSÉPH
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voils étes pale, faible, anémique, dyspeptique,

si le sommeil vous fait défaut, l'appétit vous

manque, la digestion est difficile, enfin si vous

êtes triste sans cause éminente

PRENEZ
Trois fois par jour un verre Je

 

ICHEL
Et aussitôt l’appétit sera meilleur, la digestion sera

facile,

4

vos forces reviendront comme par enchan-

tement, la peau prendra une teinte rosée, le som-

meil sera celui de l'enfant et la vie

s'écoulera douce et heureuse. 
  

hue ‘ la bourrique !. |
La hourrique, c'était sa jumaunt.
Et le fiacre roula, trainé par une mal:

heureuse bête à inuitié fourbue, que son
conducteur sssummait à coup de manche
de fouet, résonnant sur les flan creux
dont on pouvait compter les oôtes comme
celles d’une d'une pièce anatomique.
Pendant le trajet, qui ne dura pas

moine d'une demi-heure, Raymond
Schloss put se rendre conipte par ses pro-
pres youx de de l'animation fébrile et né-
vrosée des rues de Paris.

Partout des uniformes, hignarés, artil-
leurs, mobiles, gardos nationaux, s'agi-
tant oomme un essaim de guêpes qu'atiule
un dangen.
À druite, à gauche, en avant, en arrriè-

re, partout, on entendait les tambours
battre et les clairons sonner.
Un vent de folie aoufflait sur con toas-

nes en désarroi, gruuillantes, en p'eine
fermentation.
La capitale du monde n'était plus qu’un

vaste camp où les multitudes en armes
n'obéissaient à aucun ordre des chefs
Sans UNION, Rans Chergie, sans autorité ;
— immense sucourrale du Charenton où
lesa partis, dont pas an ne savait ce qu'il
voulait, s'apprêtaient à se dévorer ontre
eux.

Le garde général du comte Emmanuel
d'Areynue attachait sur toutes ces choses
un regard profondément triste.

11 se demandait duuloureusement:
fons lh se battrunt-ile ? — ©

défendrout-ila f
Et a cette question il répoadait pas un

hochement du tôte plein d'incrédulité.

IVI

Le flacre s'aurête.

| On venait d'arriver au numéro RQ de la Le neveu du comte Eumanuel avr!
rue Fapincourt.
—Nous y sommes, citoillien, — cria

le patrdliote en cessant pour une seconde
de frapuer Ia dovrregue.
Raymond descendit et le cocher, ayant

empoché l'argent de sa course, tourna

bride et s'éluigna en chantant à tue-tête :

Les peuples sont pour nous des frères,
des frères,
dos frères,

Et k9 tyrans des ennemi-ii-i-s |

Ce qui manquait peut-être an peu d'à-
propos en face de la fraierndé prussivn-
ne |
le Lorrain pénétra dans l'allée d'une

vioille maison à trois étages.
Au fond de | allés ec trouvaient la loge

étroites et aumbre du concierge.

Dans cette loge, une femme qui n'était
plus jeune travaillait assise devant une
table à côté de ia fenêtre recevant le four
duateux d'une petite cour enfermés entre
de hautes constructions
Raymond vavr.t in porte de la loge.
—M. l'abbé d'Areynos, ail vous plait ?

— demanda t-il.
— Au premier, —répondit la concierge.
~Eat-1l ches lui ?
--Oui, monsieur...
—-Meroi, inadame..
Le Lorrain referion la loge et s’engages

dans l'escaiier.
Arrivé au premier étage il agita le cor-

don d'une sonnette qui pendait à droite
de la seule porte existant sur le earté.

Puis 1l attendit anxieux.
Au bout d'une vu deux secondes un

bruit de pes se fit entendre dans l'inté-
rieur, ia purte s'uuvrit et un prêtre, tête
nue, parut sur le seuil.
Ce prêtre était l'abbé d'A .

mier vicaire du la parviese de aneLo 

i

 
de sa part. ; lébraie en apprenant non désastres, ot de

| entre conmestson il ses résuité ame aataque
de paraipeie.

 

trente aus.

C'était un homme de haute taille, com-
me sun uncle, à puitriue vaste, aux épau-
les larges, au visage mâle.

Hl devait bre d'une vigueur hercu-
léenne.
Unechevclure brune, abondante, et

naturellement crespelée, couronnait son
front et commençait à s'argenter sar les
tampes.
La physionomie aurnit paru sévère ai

les yeux, d’une mélañcolique douceur,
n'en avaient molifié l'&\ pression.
Cependant le regard qui échappait de

ces yeux offrait pariois de vives lueurs,
dénotant une force de caractère peu com.
mune,
En voyant Schives, le vicaire ne put

eacher une surprise voisine de la stupeur.  —~ Vous & Paris, flaymond ! ! — n'é-
cria-t-il en lui tendant la main. — vous à
Paria en ce moment |

11 fit traverser au Lorrain l'ansicham-
bre dant il : sforma la porte, l'introduiait
dana une pièce qui lui servait à la fois de |
enbinat de travail et de chambre à cou-
cher et continua :
—Quel événement inattendu me pro-

cure le plaisir et aussi la suprise de vous
voir, mon ami, our ma surpries est gran-
de!
—Un triste épénement, monsieur l’ab-

bé — répondit Raymond.
Le vicaire pâlit.
— ll a’agit de mon oncle... — balbu-

tie-t-il.
— Oni, monsieur l'abbé... — je viena

sue ve passe-t-il dunc à Fonestsan-

—M. le comte à eu une congestion oé-  

  

Leprêtre joignit les deux mains.
—Mon Theu ! mon Dieu ! —c'écria-t-il

— que t'apprenes-vous la, Raymond ?
La fidèle serviteur du comte racunta

rapidement 6 qui s'était pessé au chh-
teau, et le Vicaiis de Saint-Ambroise l'é-
coutait avec épouvante.
— Ainsi, — fit-il les yeux plains de lar-

mes quand le Lorrain eut terminé son
récit, — Vous avez laissé mon pauvre
onclefmouran* 7. ..

-- Bien malade à coup sûr, mais le doc.
teur Pertuiset que vous connaissez, vuille
sur lui avec un dévouement sans bornes.
—Répond-il de Ia vie de mon oncle ?
-~Non. — Seulement il à l'espoir d'é-

luigner le moment fatal. —
—Et mon oncle veut que j'aille auprès

de lui ? .
—Je promis de vous ramense, et je

vous ramènerai, fallût-il faire l'impuesi-
bilité pour cela...
— C'est moi seul que le cumte a de-

mandé, Raymoud ?
—Vous seul.
—lln'a point manifesté le deair de

voir ma cousine, sa niece, Henriette
Rollin.
~1 n'a été question que de vous...

C'est vous seul qu'il attend...
—Ët le mari d'Henriette $ a-t-il parié

de lui ?

(4 store)
Grant

fSavenrs
Vous tous que le déraon de Flvrag:

Re Haine, souvenez-vous que l'. /
i.st le seul remède capable lu vous

Demandes-le à votre trarten

. ineral © J. B. Moniu \ lie,
lu., vue St-Joseph, 82-Roch.

Paraphiet où directions envoyée çratis
sur demande.
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FOIN CANADIEN

Les journaux consacrent de ce temps

ci beanesup d’attentiva au foin. C'est un

ertidie important da eomumetos d'expor-
tation cauadten. 11 ne faut pas en effet
tenir le cultivateur ignorant de ce quise
passo dans les sphères étrangères qui ont
une influence ples c: moine directs sur

lesuccis d'ane récolte.
Le Canada exporte du foin pour un

million et domi de pisatres par an, en

  
  

in lad du conduetour, M.

A. in, jai eunstalé avus mon Ou
frère Desrochers, ue * - “mwaphore ouest
ésait à es plase. i Pronk une lamière
rouge en deloss et en dedans

= n'avais pes vu le somaphore du tuut
avan: ce tempe-la. J'ai vu l'iugémseur
McLeod pour ls dernière fois à Artha-
baske vers 1 Leurs du matin, Nous nous
sommes perlé. Il m'a sobre et où
bonne santé. J'ai vu’ chauffeur Perkins
pour la dernière fesù Richwond. 11
paraissait lui aussi être sobre et en bonne
vetté. Notre engin « vitfié plusieurs fois
entre Sumerset et St-Agapit. Autant que
je me rappelle, c'uet la dernière fie
À 9 h. JU, l'enquête s'ajurrne à aujour-

d'hui à Ÿ heures puur entendre is
sstion d&. conducteur McCabe.

LE 14 JUILLET
Discours de M. de Kastner

 

 

 

Voici le discours prononcé par M. de
Kastuer. —8 Château Frontenac, lors de
la célébéation du 16je“et, par le oclos*+
francaise de cette ville

Mersieat» et chers compati ivtes,

Je ne m'attendais pas à avoir l'honneur
œ soir de repondre à la santé qui vient
d Are portée. J'espérais que M. Du

 

3

! dire et laissé faire, contiauant & NABRUE

den wucroute, à boire notre ex0ul-
lente biéte de Strasbourg, et nous avous
usdécuavenue et de la fureur do cea

rs en germeusaise get Bont |
songé qu'il

Le

wure des totes rondes où
carrées ut pot partout, que l'estuinec ne
constitue pas tout l'homme, qua côté
des urgaues de la digestiv 3 tsouve lo
sows, dems la fosction eas & - éluvée,
que ! “œur sleacien-lurreis vousmlt être
fran et nue le tôte de pivshe deat i

dépond ave . décidé qu'il le resterait
toujours. _ ,

y à bien longtemps, en vérité,qu'un
aoru, pour la première fois, la France

rdue et enterrée. Plus d'une fvis, on
Fe prononcé ce mot de ‘‘bnis … liwe,
fin de ia gaule. Cela s'est dit ob répété,
depuis l'epuque déje ni‘: de nvus, vb
Jeanue la Lorraine, couvrsut de sa poi-
trine de vierge et de Herve ie corpe de la
France presque agut.sante, f wait fuir
devant sua glaive libérateur redou-
tables se de l'Angleterre, jesqu'aux
sombres joues de 1870, où l'Allemagne,
armée de moyens supéfieurs, syaat pour
allg le nombre et de ineilleurs généraux,
écrasait ia France surp=ise et nial prépa-

rée, ot inundait notre sol du ses mausus
triomphantes. Oui, un l'a cru souveut
mort, le coq gaulois, où du muins vaineu
ot plumé pour tuujours ; tmais il sn
comme le phéuix des antiques légendes,
comme l'uiseau merveilleux qui renais-
usit de ses cendres aujourd'hui, plus que

moyenue, c'est-à-dire trois fuis plus que chastol, vice-consul et chancelier du con- jaurais, 3) redresse sa crête étineclunte,
les Etats-Unis n'en exportent. sulat général de France à Montréal, y ses éperuné “ont armés pour le cuinbat

Ces dernières années, la vilité du prix |répundreit «n personne. Mais puisque comuie ils ne le furent jamais, ot ca at-

2 découragé les cultivateurs, qui avaient
beaucoup de fuin en grange ; mais l’ave-
pir s'annonce partont insilleur et notre
commerce d'exportation plus considéra-
ble autrefois avec iss Etats-Unis, repren-
dra scn essor, en dépit même du tarif
probibitif américain, ous les étate timi-
trophes n'ont pes de foin du tout. En
voici un exemple :
Une dépêche de Cadillac, Michigan,

nous apprend que la récolte du foin est
pour ainsi dire nulle dans toute cette
région, et le prix moute par conséquent
par ssuta et par bonds.
Le prix s augmenté de $9 dans une

seule journée. Vendredi dernier, un
cultivateur alla avec un voyage de foin
sur lo marebé de la ville de Cadilac et on
lui en offrit 820 la tonne : imais il refusa
et remporta son foin chez lui cvub 00 "me
les cultivatours d'Essex qui refusèrent de
vendre leur blé à $1.10 le boisseau, il y a
Quelque temps,
Dans l'Ohio, l'Illinois et l'Indians, le

Current Price, organe commercial de

Cincinnati, nous apprend qu'il n’y a pas
de foin. De l'Europe nous arrivent aussi
d'exzellentes nouvelles. Non pas qu’il
faille se réjouir de la diestte des autres
contrées, male au point de vue commer-
cial, le cultivateur ~snadien a droit de

jubiler. C'est l'offre et le demande qui
opèrent leur interminable et inconstaute
évolution,

Au Canada, de presque toutes les pro-
vinces, les rapports sont satisfaisants, et
en certains endroits, dans notre voisinage

sur tout, un obtiendra des résultats ines-
pérés. C'est prédire la proapérité en cer-
tains quartiers. Après la hauese cousidé-
rable du Llé, vuici que le foin va en aug-

mentant. Décidément le C: nada vogue

sous un vent propi”s.
Nus cultivateurs devront done agir en

conséquence, s'efforcer de faire produire

à leurs terres un foin d'une qualité aussi
supérieure que possible et se mettre en
garde contre les expluiteurs qui, voulant
spéculer sur la disette de foin qui se
manifeste dans les autres pays, cherchent

à acheter le foin canadien à bas prix.
—_

ENCORE UNE VICTIME ¢

De la catastrophe de Craig's
Road

Mort @’1rénée Daigneault

L'enquête

Hier après-midi, l'état d'Irénée Dai-
eault, une des victimes de Craig's
oad, a tellement empiré qu'un 6 do foi

administrer les derniers sacrements &
l'Hôtel-Dieu de Lévis.
Durant ln nuit, le malheureux est mort,

ce qui porte à lé, le nombre des
victimes.
On nous rapporte que M. le curé Des-

rosiers ent très faible, ce matin.
A l'enquête, hier après-midi, M. A.

Bégin, couducteur, a terminé sa déposi-
tion en déclarant que l'ingénieur Me
ne faisait pas usage de boissons,
W. Ferguson, ingénieur du convoi No.

1, déclare qu'il a vu McLeod et Perkina a
Richmond et que tous deux étaient
sobres.
Hexry Moreau, serrefrein sar le

convoi de McCabe.—li y avait, aur le
même train que :noi, un nommé Desro-
chers employé comme serrefreiu. Nous
étions partis de Richmond vers minuit,
lundi soir. Nous avons arrêté à diverses
stations, Il n'a eu connaissance qu'il
it été reçu en blanc des ordrea d'arréter.
Nous ne savions pas d'avance si cans
devions rencontrer à No 9 à Craig'e
Road ni ailleure. Je savais que nous sui-
vions le train de M. Dionne sur un rignal
rouge. J'ai appris cela avant d'arriver à
St-Agapit.

  

C'est le conducteur McUabe
qu me l'a dit. Nous n'avons pas arrêté à
d-Agapit. Je n'ai pas entendu aiffier ou

sonner Bt-Agapit. J'étais alors dans un
des wagons, s la porte itérieure du
shar et j'ai regardé la station de St
Ape en nt. Nous n'avons pas

enti la vitesse du train en passant à la
"station St-Agapit, en meilleur de ma
rentes | L
Au reste, je n'al . L'au-AES

ducteur à demander les biliete. Nous
avions six Chare à passagers qui étaient
se nombre de deux coute à peu .
Une minute environ savent l'accident je
me suis rendu en arrière du quatrième
ohare. C'est alore que j'ai vu le conduc-
teur MoCabe occupé à bollecter ses billets
dans l'autre char, à travers la ports. Je
ne suis pas sorti du char et je ne me
reppelle pas oi j'ai regardé on avant. Je
n'ai aucune idée de la vitesse de notre

les circonstances l'ont voulu autremnent,
je suis heureux de profiter de la présence
de nus amis Canadiensfrancais ou de
ceux qui, npparteuaut par leur naissauce
et leurs originos a d autres pays que le
nitre, ont .enu & syinpathiser avec nous
ce soir, je auis heureux, dis-je, de leur
présence, pour affirmer }- aulidarité de
tous ceux qui aiment le doux parle de
France, ou qui portent un nom français.
Car c'est bien là le lien qui nous uuit,
n'est-il pas vrai, le lien indestructible que
rien ne peut rompre, contre lequel ne
prévaut ni cessiun, ni cunquête, c'est la
l'aimant qui, à travers l'espace, attire

invinciblement les uns vers les autres
tous les enfants de le vieille patrie. sous
quelque degré de latitude et de longitude
qu'ils svient placés ; oui, c'est bien ce
mut magique de Franou qui nous unit
daus une ourmisune penséa, vous enfants
de la Nouvesle-lrance, et moi, fils de
l'Alsace-Lorraine.  l'artuut où notre pa-
trie d'outre-mer à jeté un germe, partout
où elle a eu le temps de sewer sa langue
et ses idées, à l'île Maurice comme en
Louisiane, su Canada comme dans les
provinces frontières qu'elle & conquises
sur d'autres peuples, elle n laissé une
empreinte que rien ne saurait effacer, dos
populations ‘jui se réclameront toujours
de leur gloricuse origine. Aussi, y a-t-il
puur nuus quelgau chose de grotesque
dansl'attitude des grandes nations du
N-rd de l'Europe vis-à-vis de ces groupes
restés français ; 11 y a quelque chose de
profondément grotesque danse l'étonne-
ment et la mauvaise humeur qu'elles
manifestent, quand elles sont obligées de
constater la persistance, que dis-je, l'ac-
croissement rapide commeici, par excm-
ple, de ces groupes qu'elles se tinttaient
de pouvoir sbsurber ou s'aesimiler facile-
ment.
Leur puissance actuelle les a grisées ;

elles ont oublié l'histoire. Leurs succès ot
leurs prétentions hautaines à une supé-
riorité imaginaire qui en sont la consé-
quence, leur font perdre de vue que nous

sommes les descendants des Gallo-
Romains qui unt tenu on rcapect, pen-
dant quatre sidcls, Ia germanie barbare ;
des France de Charlemagne qui l'ont
subjuguée et convertie au christianisine ;
des Normands de Guillaume qui ont con-
qu'al'Angleterre et msservi les anglo-
saxons ; dos Français de Luuis XIV qui,
tout en tenant tête à une grande partie
de l'Europe, lui ont donné des leçuns en
art, en littérature, en tout ce qui touche
à la vie sociale ; des Français de la Réra-
lution et de 'empire enfin, qui ont pro-
mené le drapeau tricolore à travers le
monde, eu détruisant les servitudes féu-
dales qui enchainaient l'humanité. Notre
passé eat assez grand pour nous permet-
tre de rendre aux autres une ’‘stice qu'on
ne nous accorde pas toujours. Nous
reconnaissons que ces nations, dant je

lais tout à l'heure, méritent par leurs
autes qualités, la grande situation qu’el-

les se sont mite dans le monde, mais
nous avons le droit de leur rappeler,
quand elles l'oublient, que naus sommoe
leurs ainés ; que, quand on est français,
c'est pour toujours ; que nos aïoux ont,
quelquefois, vaineu les leurs, et toujours
les ont civilisés.
Ç est cet oubli de l'histoire, la mécon-

naissance de ses lois qui expliquent cos
tentatives auasi vaiues que ridicules,
faites autrefois et de nos jours, pour enle-
ver leur nationalité aux groupes français
quo des gusrres malhoureuses avaient
arrachés à la mère-patrie. De co côté-ci
de l'Océan, on a essayé de vous faire
perdre votre fui qui fait corps avec votre
vie nationale et avec toute votre histoire ;
on a établi dans vus campagnes des curn-
pagnies de vétérans pour faire souche
d'étrangers ; après une lutte sanglante,

on a fini par vous octroyer une constitu-
tion libérale, en vous vantant ce bienfait
que, disait-on, vous n'auriez pas obtenu
sous le rügime français, et avec l'arrière-
pensée de vous faire renier vos vieilles
aflections.

Or, vous avez gardé votre foi tradi-
tionnelle ; lea vétérans ont été conquis
par les Canadiennes-Françaises, et leurs
descendants grossissent vos rangs ; enfin,
vous vous êtes servis de cette constitu-
tion qu'on vous avait octrnvée avec
l’arrière-pensée qu'on sait, pour défendre
et maintenir vos lois, votre langue et
tous les souvenirs qui s'y rattachent , de
sorte que vous ocsupen actuellement en
force la province de Québec, que vuve
vous étendes graduellement sur les pro-
vinoes environnantes, et que cette terre
ue vos aleux et les nôtres ont fécondée
je leurs sueurs et de leur enng, seuble

destinée, comme 11 es. juste, à Vous ap-
partenir éternellewent.
De l'autre obté, en Alunee-Lorraine.

notre position était différente ot on d'y
est pris d'arme autre façon. Les savante
silemands qui, comme l'on ait, sont de
profonds observateu.a, avaient déceuvert,

la suite d'investigations consciencieutes,
que «ous mangions de la choucroute, que
nous buvions de la bière, que nous Tn.
wions dans de grandes pipes en faience
où en puresiaine, et que nous avions
généralement ln tête carrée, ce qu'en
appelle en style vulmnire, une tête ée

Comme d'ailleurs, à oùté du
rençais, nous partons un dialeute alle-

mand, apres nous avoir démontré que
nous étions allemands de pire en Sls,
depuis la dispersion des enfants de Noë

train bos moment Ih Je n'a: Vu aucune sur notre pauvre terre, 1le ont cherché à
lumiéro en avant de notes train en ap- nous faire cenire que depuis deur aiècles
pros à Craie Road. Bn t/ passés, c'est-à-dire depuis l'époque où

e Craig'e Road je n'ai entendz ni siffler, |Lous sommes devenus françaie, nous
ni sonner le cloche. J'étais près de la avions fais l'évole buissonaière en mau-
pate du même char en arrière au mo-|vaise compagnie, et que nous devions
mont de l'accident, nou estimer trop heureux de reatrer

Loraque le chou s'est produit, n'ai dans le girou de le grande patrie alle
pa réniisé toute l'affisire d'sbend. me Mande. Aussi, a-t-00 commenocé par mone
© n'avais pas eutendu sifier, je n'avais /traiter en enfants retrouvés, par noue
aucune raison du croire que nows fus- flatter. nous catemser, nous passer,
siens à Oraig'e Rond. J'ai eva que l'engin come on dit, le main ser le dos.
avait déruillé après avoig frappé une voi-| Voyant que cols ne servait à rien, on
ture à la traverse. J'ai vu beaucoup de à eu renoure au régime de le névérité,
monde sur la de me ouis [des passeports, des veastions inutilea,
avancé 6 j'ai constaté la seliisien. Je den acrestetions arditraires ; mais coule n'a
R'ai pas regardé le némaphest tout Gel pne servi davantage. Nous avons laissé 

tendant que les destins s'accompliss 36,
11 envuse À tous les échos son aliègre fan-
fare, son chant clair er:x. Mais je
Jour où son clairou retentissaut sonnera
a charge et la bainille, co Ro sers plus,
cumine en 1870, une armée de 250,00
bommes, qui nous défendra cuntre l’in-
vasion étrangère. Non ! ce juur-la—et
nus ennemis le ssvent bien—des fluts
bleus de la Méditerranée aux sombres
eaux de l’Uoéau germanique, des croupes
gracleusement arrondies des Vosges aux
clines dentelées des Pyrénées, couron-
nées de neiges éternelles, trois millions
de Français surgiront, tout prêts et tout
armés, du sol sacré de la patrie, pour
préserver d’une nouvelle atteinte l’hon-
neur national et le patrimoine de gloire
Que nos mieux nous ont légué. kt ce
our là, pour la première fois dans notre

histoire, l’Europe aura le spectacle de la
France tout entière, saus exception ni
division, unie comme un seul homme, en
arines cue ses frontières.

Singulière idée, en vérité, que colle
ui consiste & .roire qu’un grand peuple
e trente-huit millions d'hommes, possé-

dant toutes les ressources de la science
moderne, puisse disparaître et mourir.
En lai arrachant une province, ou ne
l'anéantit point ; un lui donne l'occasion
et le motif de se retremper. Nous ue
sommes plus au vewmps des Ninive et des
Rabylone, des civilisations brillantes,
mais hâtives, manquan. de cohésion,

aussi instables que les sables des déserts
au milieu desquels elles sunit éclises et so
sont epauoules. Le sol de la viville
Gaule est solide, et il ne s’y trouve de
sable que ce qu'il en faut pour faire prus-
pérer la vigne, une de sea gloires. Ses
granits bretons et vougiens, les hasaltes,
de ses Cévennes ont détié l’effurt des
tempêtes séculaires, et ils n'ont encore
rien perdu de leur solidité. Au temps
de Jeanne d'Arc, une intervention pro-
videntielle l'a délivrée du joug de
l'étranger. Plus tard, nu 1Ge siecle, de-
vant les murs de Marseille et devant
ceux de Muiz au l7e siècle, devant
Saint-Jean de Losne, au 18e, à Denain,
a Valmy, a Zurich, le courage de nus
populations et de nos soldata, guidé par
le génie de grands capitaines, à repoussé
et vaiucu les invasions menaçantes. A
tutre époque, c'est lu travail joint à la
volonté qui l'a sortie de l'ablme dans
lequel ses ennemie et mime quelques-uns
de ses amis la croysient à jamais englou-
tie. Quand uile toinbe, c'est pour mieux
se relever. Excelsior, toujours plus haut,
toile est sa devise. Tant pis pour les
envieux et les adversaires, ils ne peuvent
rien y changer, comme le dii un de nus
poètes :

La France est ainsi, c’est le piaisir de Dieu,

D'ailleurs, cotnment peut-elle mourir
désormais. Conume Epaminondas expirant
à Mantinée, elle a deux filles inimor-
telles : l’une que le soleil d'Afrique
échau Te de ses ardeurs et qui présente
aux yeux toutes les productions de la
zoue chaude tempérée ; l'autre, aux âpres
hivers, mais fière à juste titre de son
grand fleuve, Un des plus glorieux du
monde, de ses vastes paysages, de eus
bois et de ses lacs aans fus ; toutes deux
séparées par une grande distance, bien
différentes d'aspect, de climat ct de pro-
ductions, mais toutes deux, la brune et
la blonde, tressaillant à l'unisson quand
retentit le oanon de la France, et arbo-
raat aux jours de féte, sur leurs maisons
ot leurs édifices, les mdmes trois ceuleurs
ui signifient progrés et civilisation, Ces

deux filles, Vous devinez leurs noms.
L'une, c'est la France africaine, l'Algérie-
Tamiasé qui se développe à vue d'œil
sous l'égide du le mère-patrie ; l'adtre, la
Nouvelle-France, la France américaine
ui reprend graduellement. par ia force
es choses, l'héritage ae im force lui

avait ravi, et que nous pouvons des main-
tenant maluer comme une des grandes
nations de l'avenir,

Votre rôle, à vous, est donc tout tracé.
Depuis plus de cing quarts de aiècle,
pour votre plus grand bien, peut-être,
votre évolution historique a été diffé-
rente de la nôtre. Plante vivace et aban-
donnée à elle-même, vous vous êtes déve-
lopyés librement dans ce pays aux hori-
zons immenses. Comme Antée, le géant
mythologique, vous retrouver, vous mul.
tiplios vos forces. chaque fois rue voug
faites un pas de plus aur o*.. Ésrre qué
vous a enfantés, Mais quot qu'il arrive,
quelles que svient les des.inées ultérieures
e la race frangaise des deux oôtés de

l'Atlantique, nous savons que vous n'ou-
blieres jamais votre berseau. Les noms
de JacquesCartier et :le Champlain seront
la pour vous le rappeler sans cesse, Ces
noms, ils vous appartiennent et ile nous
appartiennent. Quand vous serves le
fart peuple que vous espércz être ua
uvur et que nous vous suuha.tons de de
venir, toujours votre jeune histoire png
tera, à sun entrée, comme deux étoiles
au front, ces deux noms radieur.

Les Alanciens-Lorraine, eux, toushert
À la patrie perdue, Les plus éluignés
d'entre eux n’ont que quelques lieues à
faire et à gravir les Voages, pour vuir ua
coin de son ciel. /ussi, lui ont-ils dit,
ban pas adieu, mais au perdre Lsston
ent paltiemæent qu'il plaies ui

qui relèvent les empires, à Celui qu
prête, quand il lui plaît, aux nations
comme aux individus, un pou de en fores
infinie, ile attendentqu'il plaise a Dien de
réaliser une iuvincible espéranee,

Cette saplrance jo sis que vous la
partages. 1870, vous aves vé que
vous n'avioz pas oublié ja vi patrie,
Vous aves pleuré nos défaites et auivi
aves sngeisse in lutte effroyable dans
laquelle metre pays était engagé. Je
mis par plusieuss d'entre vous
vous aves copéré, dès qu'il se ne
sontait une lueur d'espérance, que vi ae
aves versé des larmes à
arrivaient les mauvaises aoûvoiles.
Vous n° pas que les membres

d'une que tonte humaiee ent ouûd-
duires une Éct outres. Auvei, quand

v
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Vheure solennelle de la grande guerre
eurupéeuue sara souné au cadrande l'his-
taire, les o88 le cadencé des régi
ments en Marche, L'evurd ruvlement des
jeurds affûte dune le auit, et lu voi, 9
nants du canem feront frémir lee vers
de millutis de mèses ajpartauens sux
randes nations d@ vieux tuvnde, lorsque
Alsace-Lueraine eutiu prêters e

nreille anxiouss à toutes lee rumours »
la guerrs pour conmaître son destin, ot

ur écouter 6.‘ “aué, ou débouchant
gorges des ry no lu) apposte pas

le son den claisous eFrance, oul,jo sais
Lien qu'alors ‘€ canadiens-français ainel
Que tous les ads appartenant à d'autres

pays, dunt je ÿ- ‘ais au commencement
sesont parmi prewivie à faire des
vœux pour que la victnire attache à
hampe de uvtre drapeau sa œuuronne
tricmphale.
Je ne voudesis paint terminer sans

répondre “er quelques mots à la deuxid-
me partie du toast, celle qui concerne lo
Président de la République Fra aise.
Dans les démocraties bien organises, il
n'est puir nécousaire de flatter le chef du
Pouvoir exécutif. Le fait seul qu'il a été
élu fait son éloge. De M. Thiers à M.
Feure, on peut dire que tous nos prési-
dents unt été, chacun à son heure, des
serviteurs dévoués du pays, des hommes
qui, avec des mérites divers, ont fait
œuvre utile pour la patrie et le républi-
que. Le Président actuel ont.Je cette
tradition si honorable, ct tout fait prévoir
qu'il ne sers pas lo dernier dans la
carrière,

Te manque d'espace nous avait eupd-
chés, avant-hier, de mentionner que

ndaut toute la durée du banquet.
‘excellent orchestre du Fronzenac a joué
les plus beaux airs de sonrépertoite. On
ne Sera pau evrpris d'apprendre qu'à la
suite des santés traditionnelles qui fgu-
rent de droit au programme, un .uest,
chaleureusement appuyé par tous les
assistants, à été porté à M. Journet, le si
sympathique gérant du Frontenac, aux
artistes de l'ore:.estre et, en général, au
personnel qui à contribué, sons la diree-
tion de son chef, à faire de ce banquet la
plus brillante réunion de ce genre qui ait
jamais eu lieu à l'occasion du 14 juillet,

une ot me

Ottawa, 17.—A la chambre des cum-
munes, hier après-midi, il y a eu toute
une escarmouche, luraqu'est venu le
projet pour amender l'acte des duuanos.

L'opposition a ressuscité les cas de
Boyd, Ryrie et Campbell et incidetumeut
celui de Ogilvie, qui sunt sous la considé- ‘
ration du département de la justice, dans
le but de prendre des procédures crimi- ‘
nelles contre les coupables. ;
A la proposition que les officiers du’

départementduivent agir comme evalua- |
teurs, M. coarthy fit motion, en amen-
dement, qu’un bureau d'experts fut nom-
nié. Ov bureau sera compusé de cing
membres, un pour les nouveautés, un
autre pour lea épicuries et légumes ee|
verses, un troisième pour la quincaillerie,
le quatrième, pour le cuir et enfin le cin-
quieme pour les peintures et les produits
chimiques.

Après une discussion assez longue
entre MM. Martin, Wallace, Foster,
Laurier, l'amendement de M. McCarthy
fut perdu par 115 contre 59. |

M. McCARTHY a ensuite proposé un
amendement sur la question dos écules.
Il félicite le gouvernement de n'être
intervenu dans l'acto de 1800, puis Fe
blème d'avoir voulu fairo une lui révara-
trice. Il passo en revue tous les phases

 

 

JVILLE®

de la question des écoles st parle jusqu'à
’

1895

aix beures, moment od I'Orateur quitte
ous singe.
À in séance du unir, le digouasion se

coutiaue cote MM. McCarthy, Ber-
germ ot air Che. H. Tupper.
La séance ussir, _ serusinés par

une attaque . McCarthy, sur i
Cha Hibbert Tupper. Le sui us
digue @6 mention Jans cette dissussion,
est que M. McCarthy, est sorti hors de
ses gunds, ce qui n'est jus sun habitude.

Bir CFO. TCPPER avait protueté
contre les aégr*{3 qui parlent en Cham-
tes après avoir seg des compensations
a re.

M. McCARTHY répliqua que sir Che.
Tupper svait voté une indemnité à sus

la père, alors que lui (sir Che. H. Tupper)
siégeait en cette Chambre.
A uno heure, l'hon. M. Fostog pro-

puss l'ajo«rnement de la Chambou, 62pri-
mant l'espoir que le vote à ruit pris avant
aix heures, à la séance d'aujourd'hui,

—

ANTI-CHOLERA
BU Dr EB. MORIN

Guéris Cholérn, Coliques, Diarrhée,
Dymenterie, Choléra des enfants, ete,
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Intaitlible

_ Bi vous vous sentez atteint d'indiges-
tion à n'importe quelle phase ot si vous
désires refaire votre s me, fuites usage
du Tutti Frutti de Adums. Ne prencz pas
de ountrefaçous.
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CHEXISES. Collets ot Poignets, très bles
ule.

KINTURES ot VESTES pour dames lavées
avec le plus grand sain,

081 MES pour lawn tennis, Cost de
C ynoht, Costumes en fianolla, otc., tras. isa
repasacs.

Patronisez l'Industrie de Quebec
N'insistez pne à envoyer votre lavage à 180

milles d. Qrébee
Nous sorumes en prosition d'exécuter une

meilleure qualité d'ourr ot nous parsntis-
sons de ne pas détruire jes Cotiets et Poignete.
Nous u'avons épargné auoune dépense ponr

faire «te établissement la plus ie buanderio
de la Province.

£8 Les ordres par is malle sont
promptement exécutées,

4 et td, rae McMahon
Téléohone 624. QUEBEC.

-—

 

BY ration.Poltring
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Expecteration
Insomnies

 

   

Névralgies
i Douleurs

Bh C798 Paris,28, r.Bergire.

Dépositaires a QUÉBEC: D' Ed. MORIN &O»,

  

  

 

Demandez le Tabac "FH EO’
A famer et à chiquer

Le meilleur our le marché. E t
; à 50 16 paquet de 1/6 de Tere» partout

N'oubliez nas les autres apécialités déjà mene
tionnée® et qui ne sont pas tnoins recom-

Jos.COTE
Seul Propriétaire

353. rue St-Paul, Palais
Savril-6m Téléphone 1036

 

   
  

NouvelleReduction
8000 vorges Tapis Binvelles de 81.00 requis à Ice.

2000 vorxes Tapts Bruxelles de $1.88 rééuss à $4.09

F. SIMARD,
187, MUN ST-TJONERNF)

Nouveau Magasin
VILLENEUVE, FRERE & CIE

Informent leurs amis et le public en général qu’ils ont ouvert
depuis quelques jours un nouveau magasin de Marchandises
Sèches, dans le magasin de M. Belleau,

MO 7823, RUN ST-VALINDR,
A deux pas de leur ancien pos.

TALAYEUNY 368

 

 

lis anront constamment en mains un assortiment général de
Marchandises les plus nouvelles. et à des prix défiant toute
compétition.

Ils profitent de l'occasion pour avertir leurs amis et le public
qu'ils n'ont rien à faire avec ls maison Dupuis Frères, qui occu-
pent leur ancien poste.

UN SEUL PRIN

VILLENEUVE, FRERE & CIE, 762, rue St-Valier

COMPAGNIE CHINIC

 

 

 

   
Prix réduits !Stock nouveau!

Oannes A péche et lignes;
Mouches à saumon et à truite ;

Puisettes et appâts de toutes sortes

BICYCLES “VICTOR®*&nme
  PIED COTE DE LA MONTAGNE

 

NOUVELLES ATTRACTICNS |
— CHEZ ——

DUPUIS FRERES, 768, roe St-Valier, St-Saaveur
 

Coupons de Coton Jaune;
Coupons d’Indienne;
Coupons de Tweeds ;

Nous venons de recevoir un gros lot de Coupons de toutes sortes.
Nous offrirons ces Coupons exactement auxprix de la Manufacture,

Coupons de Coton Blanc;

Coupons d’Etoffes à Robes ;

Coupons de Toiles assorties ;
Coupons de Coton carreauté et barré; Coupons de Flanellettes.

La vente se continuera durant tout le mois de Juillet.

Toutes nos marchandises zout marquées en chiffres. Un scul Prix,

.

 

DUPUIS FRERES
148, RUE- ST¥ALIw SESAUVEUR
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Tous
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Breeding,
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Attractions
SE

Nouvelles

Jnx Magasins Z. Paquet

  

DE MARQHAN-
urs UNB QUANTITÉOUMÉE EDU
be rm} lesquelles mn assortiment tr

fonvie

"INDIENNES
Patrons nouveaux. à le mode.

MESSE
en Laine,
en Soie.

unies et fantasepour Costumes

Matinées et Chemisettes
En Lawn st en Indienne.

COSTUMES
En Duck ot en Satine.

YOUVEAUTE DE LA SAISON

Sous ne pouvons mentionner toutes les mar-

anvdisen de chaque département que nous

efrons à grande réduction, II est facile, en se
madant ches Z. PAQUET de constater que c’est

temps de profiter des prix extrémement bas
sarquols une grande quantité de marchandises

wt offartes,

 

Yous n'surions jamais cru pouvoir surpasser

patre dernier grand lot d'HABILLEMENTS
que nous avons Vendu À la course.

Lu nouveau luc considérable d'HABILLE-
MENTS pour Hommes et Carçons
r'étonners pas Moins le pablie que nous avons
tré donnés nous-mêmes par ia

VARIETE BONNES VALEURS

BAS PRIX

C'est incroyablement bon marché

Cela surpasse toute imagination,

Tous peavent s'en convaincre.

mds

L PAQUET
 

 

  

  

0R_1A CAMPAGNE
TSPLACES d’EAU

Neurelles Serges “ Battenbarg.”
Serr et Planelles bien marin.
Robes de baies, Serviettes de bains.
Robes pour enfants en serge bleu (onsés
Noureiles Scies fantaisic pour gilets
Foureaux Crépons, Indiennes et Batistes,
Nouvelles Mousselines blanches et de couleurs.
Point soir pour Robes, etc,
Véements de dessous cn laine naturelle,
Véementsde dessous en gaze, en sole at enmérino

 

DEPARTEMENT DES MESSIEURS
Habits en Soie et en Alpaca.
Foutes blanches et fantaisie, sonleurs olaires.
Vétemente pour prendre Lee bains.
Brvalies, Cointares, ste.
Cossiortiment complet de vêtements de des-Cova?bite, Sweaters, Jomseys, Cravates,

Glover,Fry & Cie.
Téléphone 788.

re
BEHAN BROS

No PRIX
Pour Vendredi !

  

  

    

  

nobes à
ne dans ho‘Vêtements de

auction dans Tweeds

Peur Veadrear, 

  

Journée de reénetten.
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t de l’ASFA ot attendu -
0 autres vaisseaux : per
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BELSEL de Lire

Pronk I êr 40 hepour
le bourre ie Fromage.
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WS 2.000,4 care

Verret, Stuart & Cie
itinBn, England)
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Seconde Edition

La Banque du Peuple

Nouveaux renseignements

 

 

 

La loi oencernant les Bangass

Les derniers rapports

Notes historiques

Opinions des banquiers
———

La clause de l'acte des banques conoer-
nant la suspension se lit comme suit, (49
Vit., chap. 120, sec. 71):

** Toute suspension par la banque du
paiement de scs dettes, en espuces ou en
illeta de la Puissance, si elle ve continue

quatre-vingt-dix jours, coustitue la bun-
Que en état d'iusolvabilité et entraine la
furfaiture de sa charte vu acte d'incorpo-
ration, pour ce qui ouncernel'émission ou
le ré-émnission des billets et autres opéra-
tions de banque, et la charte vu acte
d'incorporation ne restera en vigneur
que pour permettre aux directeurs où
autres fondés de pouvoirs légaux de faire
les appelu mentionnés dans la section
soixante de cet acte et de liquider les
affaires.
La section 76 se lit comme snit :
‘*Si la banque est en commandite

(respunaabilité lunitée) et que les prin-
cipaux ausociés soient personnellement
responsables, alura, dans le cas d'une tells
suspension, lour responsabilité prend effet
de suite et peut être mise en furce contre
les dits principaux associés, saus attendre
la vente ou la discussion des propriétés
ou del'actif de la banque, vu autres pro-
oédures préliminaires quelcongues, et les
dispositions dela loi concetnant les appels
ue s'appliqueront pos à telle banque (34
Vict., chap. b, sec. 58).”
On prétend que In suspension n'est que

temporaire et qu'avantl'expiration des 80
jours, les embarras seront réglés.

LE DERNIER RAPPORT ANNUEL

À l'assemblée annuelle des actionnaires,
tenue le 4 mars dernier, le rapport sui-
vant à été soumis aux directeurs.
Le président lit alore le rapport des

directeurs. En vuici la teneur :
Les directeurs unt l'houneur de sou-

mettre aux actionnaires le rapport ainsi
que l'état géneral des affaires de vette
banque, pour l'année finissant le 25 fé-
vrier 1806.
Les profits nets de l’année, établia

après avoir déduits les dettes mauvaises
et douteuses, ainsi que les frais géné-
taux de l'administration, unt été de
$114,280.18.
De cu inuntant nous avons payé des

dividendes au taux de sept pour cent par
année se montant à $54,000, et placé
au crédit du compte de profits et pertes
S3U,280. 18.

Les affaires de la banque, tant au bu-
reau-chef qu'aux agences, progressent
coustamment, et le nunibre des cousptes
courants augmeiite tous les ans.
Nous cinstatons que )'secommodation

donnée au public par l'établissement de
nos succursales de la ville, est tres bien

appréciée st conatitue une aide précieuse
duns le maintien de nos relations avec le
publie des juartiers vicinaux de la ville.

Les direcieurs ont l'intention d'om-
ployer autant que possible les resoar-
ces de le Lanque dans les endroits mô-
mes d'uù elles proviennent, de manière
à promuuvoir et à favoriser de toute fa-
gon légitine les intérêts commerciaux
et agricules du pays.
Nos agences ont élé inspectées minu-

tleusement et nous notuns un accrois-
sement important dans leur chiffre d'af-
faires.
Nous sommes heureux de reconnaitre

lea bons services rendus a administra.
tion par les nombreux employés et otfi-
ciers de cette institution, leur fidélité
et asaiduité ont contribué largement à
faciliter lo succès de nos opérations.

RAPPORT DE M. BOUNQUET

La secrétaire, M. Bousquet, soumet
ensuite l'état financier tel que vérifié et
examiné per les auditeurs. Cet état se
lit comme suit :

BTa? DES PROFITS POON L'ANNER EXPIRANT LE
ler mars 1896,

Dr.
Dividende de 3} peur cout payé le
le potyadyeut  

   

  

43,000 00
Dividende de H pour cent
lodmars 1906...............000000 42,000 00

Balance portée an crédit du eempte
de profits et pertes...... ........ 42.257 à

120.847 EU
Cr 812185

Balance ducompte desprofits et . a
tes nu fevrior 1894. .....,.. 3.877

Profs nets établis aprèt avoir de !
duit les det:es mauvnises et dou.
tousse de l’année ainsi que les
frais généraux d'administration 11480 15

812857 &u
ETAT ORNERAL

JEUD1, 38 Frvaren 180$
Dr.

Billets de la Banque
D cirouladion: 8 746,708 00

ts ne portant pas
fatérêt..…….…....….... jason ©»
pou portent letérét 347,856 (3
ange due aux au

tres ues où ban- 1 u
UTOFR......000a00000 50y564

abital payé... $1,990,000 00
nds de réserve... 000 uv

rofits et partes... ... 42,857 60
vidende N 08, paya-
Te lo4nnrs (68. . 42,000 00

Dividendes non técia- “20 67
caseaaceeis sense ‘

: 1,000,087 23
0.41038 w

On
apatzros cc uateseu 0 cs 1000. s mm 10

ets de ia Puissanes2 aaT4ss 0
nds de garantie pour eirguiation =44,513

illets atchèques paucresDeuques 272,008 84
aseporées dans 2,
one due par les autres bunques 18,688 89

: ans 0 au-
eePEree. TS2AI8

1,642,000 2%mrnédiatement réalisable ....... 1
rèts et escomntes conraaté.….….... sasalo i

   

 

ilies on tonffrance garantis 2
Alig on so eo AUD FROM 15,042 13
gpoihidques..... av...J pan =
ione fonciers...0... 251
ion de in Banque... A8 Ov

- Su 610,855 2

* Toute banque, dit le loi, paiera au
ministre des finaness une sumine égale à

cing pour cent sur la moyenne de ses

billets en circulation, telle somme à être

ajustée annusllement suivant Is moyenne
de la circulation pendant les douse mais

précédents. Ces montants constitueront

un fonds appelé Fonds de rachat de la

cironlation ues banques”et sera erplyl,

s'il est eile de je pe

d'une bangee conque, au

des billets mie ob en circulation porte-

ront intérêt à G pour cent par année du

jour de la ouapemmion jusqu hoe qu'ile

svient rachetés. Les paiements à même

oe fonds serontfaits sans égard au mon-

t oontribué.
Maeurant Le moin de mai dernier, la baa:

wb avait $763,581 do billets en clrcnla-

den, at elle n déproé entre les maine du

gouvernement $41,080 comme gamatie.

LES SUCCURGALIS DB LA BASQLA

a deux suecuranies à Mont-

  
  une autre sur la rue Notre-Dame-Ouest ;
deux à Québec et uue dans chacane des
prunes suivantes - Trois-Rivieres, St

mi, Saiut-Jean, Baint-dbrite ot Saint.

arte reot de la banque eet t
meut distribué. Lesactions sont de800
chacune, et sont partagéce entre les
mains de 500 permunues, dont un graud
nombre sont des femencs.

Lundi après-midi, il Jove beaucoup
de dépusants & ls porte succursale de
le rue Ste-Catherine et de la rue Notre-
Dame. La police gardait les portes de ces
établissements. Plusieurs personnes in-
fluontes out expliqué aux gens qu'il n’y
avait rien a crandre et que lue déposants
seront payés intégralement.

NOTES HISTORIQUES

La banque du Peuple fut incorporée
par acte du perlemens provinai
daus la septième aunée du règne dela
reine Victoria.

Elle était destinée a sbaorber ls ban-
ue en commandite de Vigor, Dowitt et

, dont le capital do 103,275 louis lui
fut transporté et ajouté au capital nou:
venu s’élevant à 131,650 louis, Ce capital
fut porté a $1,600,000 par de nouvelles
emissions fuites en 1836 et en 1862.
Le 3 juillet 1844 eut lieu le première

amemblée des associés commandités, qui
uomubdreut un comité composé de MM.
Dewitt, Beaubien et Judoin, chargé de
procurer les livrun, planches, billets, eu
un mut tout le matériel nécessaire pour
permettre à le bauque du fonctionner le
plus tôt possible.

C'est Lone. on le vuit, au lendemain
des troubles de 1837-48 que les Cuna-
diens-français, doués d'un louable esprit
d'entreprise, mirent en commun leurs
rossuurces pécuniaires, leur intelligence
et leur énergie pour fonder un établisse-
ment de credit devenu néceesaire à la
pruspérité commerciale de leurs compa-
triotes.

Le 11 février 1845 eut lieu une nou-
velle réunion des membres de lu nouvelle
suciété, ou, apres avoir cuoustaté que le

capital était souscrit et tout le matériel
ret, on élut un président, qui fut M.
us Michel Viger et un vice-président :

Jacob Dewit,
ll fut décudé que la bauque entrerait

en opération le ler mars.
Des sus débute, ello se plut à affirmer

bien ouvertement sun caractère essentiel-
lement cauadien-français, en donnant, le
25 aveil, à l'association St-Jean Baptiste
de Montréal Zà louis pour l'achat d'une
bannière.
Le 3 juin suivant, elle souscrivit 250

livres steriing pour les victimes du grand
incendis de Québec.
Le 2 mars 1546 eut lieu la première

réunivu sunuelle dos actionnaires com-
manditaires. Ceux-ci recommanderent
aux directeurs de faire l'acquisitwn d'un
lucal situé daus un endroit plus central
et plus confurme aux besuims de la han-
que, comme à l’état prospere des adfaires,

Jusque ia, les bureaux de la Lanque
du Peupie avaient été située rue St-
Françuis-Xavier, dans la maison mainte-
nant connue sous le num de * t-
Lawrence Chambers ” et dunt le vieux
piguon projette dans la rue imivédiate-
ment au-dessous de l'édifice cunstruit
depuis par lu Compaguie de Télégraphe,
de Muntreai.

Le 16 avril 1847, il fat décidé d'acheter
la propriété de la Banque de Montreal,
avec tout son cubteno, tel qu'il était a co

Inoment, où Cutle banque y tenait encore
ses bureaux, pour la souume de £ 11,300.
Cutte maison était situeu uu coin des rues
St-Jacques ôt St-François-Xavier, à Ven.
droit cu se trouve actuellement l'hôtel
des poutes.

C'est la que la Banque du Peuple fonc-
Lionna avuc Wu aucoèé Lojours croissant
jusju'au ler avril 1872, où eut lieu l'inau-
gurativn des nouveaux bureaux cons-
truite sur l'emplacement actuel de la
banque, rue St-Jaegues.
Ces nouveaux bureaux durent à leur

tour faire place en 1483 à ceux qui font
aujourd'hui l'ornement de la rue St-
Jacques.

LES BILLETS DE BANQUE

Les billets do banque de la Banquo du
Peupla eu circulation valent de l'ur.
La nouvelle lui sur les banques rend

toutes les bauques soliduives du la circu-
lation totale des banques, et non seule-
ment ces billets seruut remplacés mais iis
constituent un excellent plucowunt et
nous ue saurions trop cugagerles persun-
nes qui en ont et qui peuvunt les conser-
ver à les garder. Quant a culles qui sont
forcées de s'en ecrvir elles trouveront
besucoup de marchands qui les leur pron-
dront au pair.
La loi, tout en assurant lo paiement

absulu de la circulation des banques
« de plus déclaré que les billets d'une
banque qui suspeudrait sos paiements
porteraient interet à & p. c. depuis le
jour de la suspension jusqu'au jour du
remboursement.
A partir d'hier matin, les Lillets de

banque de la Banque du Peuple rap-
purterout 8 p. ©. d'intérêt, par an, jus-
qu'aa jour du remboursement, rem-
boursement garanti au pair par la lui.

C'est un placement sûr et profitable :
la Banque d'Epargne ne paie que 3
pour cent.
Quant

ALX DEFOTH

leur sécurité persis assurée tant par
l'actif que par la responsabilité illimitée
des directeurs.

Opinions de financiers
M. HENRI BARBEAU

gérant de la Banque d'Epargne.
Je crois que les déposants n'ont pas

raison do s'alarmer. Avant longtemps les
doposants pourront rentrar dans leurs
funds, la circulation étaut parfaitement
garantis. Eu eflut, cette dernière ne
doit pas excéder 8#00,000, c'est-à-dire
les truis quarts du capital qui est de
21,800,000. Ceci est parfaitement ga-
ranti par la loi des Lauques de 1891.
La Banque du Peuple n's pas les mémes

attributions et obligutions que les autres
banques ; elle est lunitée dans sa cireuls-
tion. C'es3 ce qu'on pourrait appcler une
société en commandite. lls prendront
leurs actions, tas par contre, direc
teurs sunt persuhnellement responeables,

À avec cette restriction que c'est seulement
us pour les dettes et obligations de Ia ban-

que et non pas pour les actionnaires.
La cause de cette crise Ÿ On est porté

vraisetulablement à oroire que ce sont
Les rumeurs cxngerées ou non qui ciroue
dent dane le public depais quelque temps.

Enenite, depuis un an, c'est un fait
quils ont réristé aux conseils que les
autres bangaes lour donnaient. Malgré
toutes les représentations des autorités
en la matière, in Banque a wujours per.
visté à donner den intérêts tmp élevés
aux Plusieurs foie la chose

leur à été représentée.
Quant à l'influence que osis pourre

avoir sur le cummerce en général, je
uis dire que cette crise n'aflectera que

tes petits marohbands. Quant aux mar.
chance bien outés, ils seront bien accueil-
lis par les autres banque: C’est le potit
commerce canadien. Qui va en
soofine. .
Je m'attenduie certainement à ctte

crite eu du moins à des smberms quel
conques. Ayant sno cernine oxpétience
dans est ordre de choses, je suis en état
de bien connaître jee wats ene. staeas saa la re Bainse-Catherine ot dions-français et leur manière d'agir,

L'EVENEMENT-—MERCREDI,

C'est 00 ‘
du tous eu qui arrive aujourd'hui,

MM. GABAND, TERROLE & Cie,

Banquiers à courtiers

C'est arrivé peut-être un peu plus vite
qu'on ue s'y attendait. Les banquiers ne
voulaient plus vetir au secours de ls
Banque du Peuple. Cependant, il n'y a
aucun danger pour les dépuaants de per-
dre quoi que ov soit. Boulowent, ils de-
veont attendre le délai légal de trois
mois. Au bout de cè temys, ls banque
sera en moyen de payer leur dépôt.
Je crois qu'il aurait été plus sage pour

eux de! fermer de suite, quant 8 em-
peunter et payer intérête sur le million
et quart qu'ils ont emprunté,
doa ovessionnera sans doute beau-

coup de faillites. Les gens d'affaires
vont être obligés de se placer ailleurs et
un grand sombre ne pourront pas trou-
ver d'accommoderments. ts

M.A DEMARNTIONY

Directeur-gérant de la Banque Jacyues-
Cartier

Tout ce que jo peur vous dire, c'est
que les dépôts sont parfaitement garantis
et que, conséquemment, lcs déposants
u’out rien à craindre.

M. Jos. MARCOTTE, eucanteur

Il ne fait pas de doute pour tous les gens
d'affaires que dans trois mois, qui est le
délai acœué, 'n Banque commencers a
payer. la Langue a beaucoup de res
sources a sa disposition et nul doute
qu'elle reimédiora svaut longtemps à cet
état de cliuses.

M. € A. GIROUX

Assistant-yérant, Banque d'Hochelaga.

Les billets de la Banque du Peuple
sont parfaitement garantis ; tuutes les
Lanques les prennent comme d'habitude.
Nous ne croyons pas queles dépôts suient
en danger.

MM, LL. J. FORGET & (IL, courtiers

Depuia huit mois que nous attendions
cette panique. II n'y a cependant pas de
danger pour les dépôts. D'après moi, il
faut aller rechercher les causes de cette
affaire dans ce fait que la banque ne
teriait pas assez d'argent immédiatement
responsable. On accordait en général
trop d'escompte pour le capital de la
Banque. ae va “certainement faire du
bien aux aflaires, en cu sens que, s'atten-
dant à cet événement depuis un certain
temps, comine jo le disnis tout à l'heure,
les gens craignaient souvent et ne se nis-
(juaient pas trop, roaintenuut que c'est
counu ct que la situatiun est tirée au
clair, l'on craint moins de s'avancer ot de
marcher.
La crise de la Banque du Peuple et

Ia nouvelle de la suspensiun des psie-
ments aura certainement une intlucnce
considérable sur lu marché d'aujourd'hui.

M. W, WELH,

Gérant de la Banque Ville-Marie

Il serait prématuré de douner une opi-
nion, d'ici à deux ou trois jours. sur la
crise actuelle de Ja Banque du Peuple et
lea effets qu’elle peut amener.
Cependant, je puis dire, cu toute con-

viction, que les dépôts sont entierement
garantis. Les dépusants atront peut-être
un atteudre un peu, tuais ils seront payés.
Le dépôt du gouvernement est de

$1,800,000 et Ja circulation actuelle de ia
Banque n'excéede pas $000,000,
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Haute Renommée
Peuvsut maintenant ôtre examinés ches

MX. Laviguenr & Mutohison

KBAXICH & BACH, - - - - New-York

FISCHER & (0, - - - - - New-York

MENDELSOHN PIANO CO, - - Toronto

HEIXTZMANN & CO,- - - - Toronto

BERLIN PIAXO CO, - - - - - Berlin

Orgues et Harmontnms de Beriin; Harmo-
niums Trunepositowrs de Bertin : Planoce
d'occasion depuis $20.00. Conditions de paie-
ment faciles. Vieux instruments pris en échan-
re on partie de paiement, Accords de Pianos et
Harmoniums exécutés promptement. Vour êtes
priée de vous adresser directement vu que nous
n'employons pas d'agents pour vous importaner
Mais nos prix sont les plus bas.

Lavigueur & Hutchison
No 141, RUE ST-JEAN,

Geuis agonte des eélèdees p'anco

Mendelssohn, Kranich & Bach
i octe--ltus

DasPrix!
POUR LES BAS PRIX

11° atientiqement la Mete ci-après :

Set à âtner #0 couleur... 96.10

 

 

 

 

Set à toilette, se ... LSB

Set à toilette, . “ ...
Bet dl'eau........…0..….…. OO
Thépots en grals angieis. 15
Pure à l’eau en cristail..…. 190 et 15c

Et ainsi de suite pour tout notre stock
PRE

Une visite eat soliisttee.

PF. X. Laflamme Ne 36-103, AUK STJOSEPM
» ent Tiephons8
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fait que je ne suis pas étonné

 

Demandez la célèbre

Farine Castor
PREPARES PAR

, - '

WM. CARRILER
— "0% am

EPUIS VINGT ANS R
été resonnue ELLEATOUJOURS

© ces nouvelles {abrications ne peuvent I’
Pp er. est on Vente chez tous
bens éviciers.à DIX centins le paguet

CU AVIS
V je grand sombre de pouvesux riots

; arine qu’ils appellent pr parte. ’
décidé de ne plus la livrer Tunic le, mais je
ln vendrai à mon magasin toujours
PAr dos, 2 malileur marché que les au.
tree fabrienats et je Somtipuer 320%

1dr a tenir en mains es

NE HRINÔTO que Je ven 19 aux prix
de la manutaotures, moins 5X d’ mpte

*uablics pas de demander Ia farine préparée
CASTOR, prévarés par

WM. CARRIER
MARCHAND EN GROS

Furine, Grains et Fuin en Ballots

Le tout à des prix qui défent toute
eompétition.

102, 104, 108, rue Dalhousie
6juiliet.—1m 3 ».
 

Ne les méprisez pas

. Sivossaver le bonbeur do
jouir d'une bonne santé, n°ai-
es Dus mepriser les fameux
ruèdes sauvages de J. E. P.

tacient qui ne sont composés
que d'herbes et du racines et
guerisgent prowptenent et
efflcacemant toutes les mala-
dies qui ont pu " rencontrer
daus la nature humaine I1
ne faut jamais être trop cers
tains de se santé, Au moment
vù yous y penses le moans ia
maladie pent vous arriver ot
vous rerez zontralnt de recou~
ner a ces précieuses tieanes
qui ont déju sauvé lu vis à

£5 des milliers de malades, dont
JOELun trea grand nombre avaient

5e été nhandonnée par les plus
ies mécroins, Nos ancôtres uvaient ute

telle cunfiunce onvers les ra inages qu'ils ne #6
servuler.t que le cuis quand ii leur arrivait
d’etro innlude. C'est ce qui leur à permis de
vivre plus longtemps que les g'‘uérations ac-
tuelles et d’étre plus robustes. ll faut suivre
leur cxemple eur toutes les muladirs indistince-
tenent peuvent: être quéries pur les fameux re-
mêle sauvages de J. F. P. Rasieot. 1] est hon
cependant de ne oxvoir se procurer que les véri.
tulios remèdes sauvages. Ceux qui ne peuvent
se rendre À Québre soit par suite de la distance
ou pruf aUTTe cause fa0evront cos Infines remd-
den pur la maile en s'ndreasant à l'Enseigne
du gros Sauvage ches

J. XL. PP. RACIOOY

No 25. rue Bt-Joseph,Québec.

    

 

         
Din nts Rok ed mo eel

Trains Réguliers
ALLANT A MONTREAL

  

OUANGEMENT L'HORAIRE
Le et après le 23 Juin, l’Express du Dimanche

quistera Québec à 1.85 p10,

LES AUTRES JOURS, TROIS TRAINS
KEtGL LIERS

A 9am., 2.45 et 10.30 p. im. faisant connec
tion à tous les sndroits.

Billets et Informations fournis par les Agents
Av chemin de ter Puoifique Canadien, ser applie
cation,

George Dunean, nt local des passagers 6
fret. "réiépuone64.

Bureaux de Billets et de Télégraphe
à Québec :

No 4, rue de la Fabrique,
vis-à-vieia Lasilique,

et Station du Palais,
7 juillet 1595.

    

 

La Compagnie de Navigation

RICHELIEU Er ONTARIO
LIGNE DE MONTREAL

N steamer do eette licne quitters Québes
tous les jours de la semaine 4 3h, pom.

BEVICE DU DIMANOHE

Ua steamer quitters Qunebrepour Montréal le
dimanche a2 urs, p, m. Lee biliats so vopdroat
le samedi pour ruvenir er le mézno bateau le
dimanche de Montré«i 3 bre de l’anres-midi
pour un simple Liiler de première classe,
Der Lillets se vendront aussi le dimanche au

prix d'un siinple passage de première classe de
Quebec aux Trois-Rivières ct retour le même
jour. ; ;
Un orchestre de première classe cat attaché

aux batoaux.
Le Dimanche, le Bureau des Billets terson-

vert le matin uno heure de temps aprés l’arrivée
du bateau et dans l'après-midi, de 2 à $ heures,

LIGNE DU SAQUENAY
N steamer partira de Quéhes pour le Sague-
nayetles ports intermédiaires, tous les

jours wxoepté le dimanche), à 8 heures du
matin, Le steamer de Mercredi et ramadi arre-
ters au Cap A I'Algle ot 2 l’Anse Bt-Jean, sl lo
temps lo permet.

LIGNE TORONTO-MONTREAL

Oommeugant le 8 inin an steamer partira de
Montréal tous les jours (exoepté le dimanche),
210 brs. du matin ponr Toronto eX les ports
intermédinires

LIGNE DE HAMILTON

N steamer partite de Montréal pour Hamile
U ton et les ports Intermédiaires tous les
jeudis, à 4 h. p. me

Pour Billets, Chambres, Fret ot autres infor-
mations, venilles vous asitesser su buresa
mamie rue Daihousie, Basse-

©.

{7 avril=

Ligne de l'Isle d'Orléans

 

L H.MYRAND,
Agent,

Aptis lo 29 avril, le tompsot les clrogustan.
cr iepormettant, le cut

Éclaon,fera ie trajet Owns Sie

Isle d'Oriéans Quétes

&

5.00 A. M. 6.00 À.
&4 A. M. {PISA
8.15 A. fA, - 154A.
1,00 et

a ci bi
; “BP.tar

130 LES DIMANCUES

EY HEEL
3 ; aco . .7,00 P. M. , ,Ç of.

le 25 Juin, le vapeur Orfenns fers
verepba]1edondi mir, à pile d'Orléans,
taiocant Québec à 7.20 et 1'Tie à 10 heures.

a de fêtes le vapeur fers un
ote ar Tobo hrs. a. m. ot dans l’aprèe-
m an me ie dimanche
dieàrTreerh © allant et revenant,
Les Dimanches at les prix pour 8t-

Jesh da Lave mewn he mêmes que pour
Pie

LIGNE DE ST-ROMUALD

A PARTIR de MERCREDI, te @ MAI. àe

 

Portrà22e perrreent Railorne
Québec So-emanié

eco. Le à. M.

PSEtmp ;
Ë top.

15 DIMANCRES

AL
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L
sep.

HE
dan 1 wei Bowen, À Guenaller et ret.

8
antag

y. u au Yen je 8 heures.se a
Tous } edte ll aure un voyage 89 Bo

niesà addE  

Les chaleurs nous sont arrivées Le teint délicas de aus citadines en senfive,soleil chautib ot brûle la peau satinée de nue biondes où de nos brunce Peay
empêcher le soleil iv causer de désastyeus effets il faut faire usage de la lameuce

l’Ami des Dames
Les résuitate qu'on en obtient sont merveilleux, A vendre partout.

TRACE VV, BRUNET & CIE.
180 NT 141, RUB STJOSNMIF NL.

ST-ROCH, QREBBO

Occasion Exceptionnelle!

Le

EAU DE |
BEAUTE

 

D’ACHETER UN

PIANO
OU UN

HARMONIUM!
MM. HUDON, PARADIS & CIE

ayant noheté le stock de Gervais,
Hudon & Cie, à 50% au-dessous du
prix cufitant. Le pablic peut s'at-
tendre à un bon marché inuui.

Le Stock actuel devra être

 

Pour faire piace au nouvel assortiment de Musique en feuille
pour 3c, 3c, 10¢, 136,

EF Suls ageuts des Machiues à coudre NEW WILLIANS et DAVIS

HUDON, PARADIS & CIE
93 et 95, Rue St-Jean, Haute-Ville.

valant 40c, 50c, 60c, 15e

 

26 juin 1890.
 

Grande Vente à

   

Sacrifice !
 

CHAUSSURES
Ne pus oublier le grand Job de

Chaussures qui se vend cette

 

semaine chez

VEUILLEUX & LANCLAIS
189-1894, Rue St-Joseph, St-Roch, En face
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we” EN VENTE CHEZ TOUS LES MEILLEURS EPICIERS
EN GROS PAR

A. B. DUPUIS
BISCUITS, CONFISERIES, CHOCOLATS, CIGARES, Etc,

190, RUE ST-PAUL, Basse-Ville

 

Nouveau! ""
 

Eile est ce qu'il y & de mieux connu jusqu'à ce jour.
sa blanoheur et ses qualités. Chaque paquet contient QUATRE LIVRES,

Elle ne se vend pas plus chère que les qualités inférieures, Eseuyez-là ave fois
ot lorsque vous la outnnaitrez vous n'achèterez jamais mutre chase que la farine

CELESTIAL
Sa vente ches teus les hous Eptoiers et en gros ches

POITRAS & CIE.
Marchands de Fleur, Graine et Provisione,

RUE DALIOUSIF, QUEBEC.

préparée

OCT. T.

juin.tn

 

 

Pour chacun et peur tous!

Surcreît de JOBS à l’occasion des vacances !

US Gisant que c'est la dernière étape du onmæerve actif avant les
vacanose, le SYNDICAT DE QUEBEC a fait ude nouvelle at coles-

sie REDUCTION sur toutes les marchandises, entr'autres deu

JOBS * P4RRree
A 4ors.

prrier dus joie de Matindon, Bass
tofies hrobes, Tweeds, Seages,

aa OTs.

valant quatre fois le pris de In vente, sane

Camisoles ot Onisgoas, Colleta, Cravates,
marchandises,et autres

SYNDICAT deQUEBEO
COIN DES RUES IT-JOSLPH ET DE LA COURONNE
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QUIO La STORATORE CI-CONTRE

pi

 

0

  

de l'Eglise.

-

CHAMPAGNE,

GEM - TART,

SPONGE.

SAINS, RICHES ET DELICIEUX

  

 

ateurs de
Belles Patisseries ?

DEMANDEZ ET OBTENEZ DE VOTRE EPICIER UN PAQUET DB
FLEUR PREPARE

CELESTIAL
Elle est sans égale pour



 

Parc de la

‘Cis du Haras de Québec
âme JOUR—JEUDL 18 JUILLET

’ R......200 000000 150 00
emESare à toms. . verses 200 00

'MLLE MYRTIE PEEK
Avec ses Chevaux dressés

ASSISTÉE PAR
MEXLIE BDIW.A

ière da monde entier, sur-
Lors VePFineprodigiquee, Luée seulement

12 ans, donnerunt des representations durant

faireJosede Samedi soir, le 1Strées seront €
sper 110 heures, chez M, Jnc, L LaRocLe,ro se Vatier,

artmaoien, No 723, rue St Vatiur 11 suillet,

 

augésnss veu creu0e

 

 

ANNONCES NOUVELLES
Vente à l'enean par Jacques À Cle.
Les chaleurs.—W. Branet Æ Cie.

LA POLITIQUE FÉDERALE
Une entrevue avec Mer

Langevin

Il refuse de donner son opinion ser

la situation

La motion McCarthy

Declarations importantes de
sir C. H. Tupper

 

  

La fin de la session
 

(Dépêche epuciale)

Ottawa, 17—Depuis aon arrivée à In

capitale. Mgr Langevin, archevêque de
Saint-Bonilace, interrogé par plusieurs
journalistes désireux de connaitre son
opénion sur la situation relativement à la
question des écolea de Manitoba, à refusé
de répondre.

La situation à sou avis, est devenue
tellement sérieuse, qu'il croit plus sage
de ne rien diro publiquement surce sujet

pour le moment.
Il n'a rien décidé encore quant à sa

conduite future.
L'impression générale cependant, est

que Mgr Langevin, tout en regrettant le

nouveau délai, conseille une action calme

et réfléchie et est d'uvis que ceux qui
luttent pour rendre à la miuorité de
Manitoba ses écoles, duivent épuiser les
dernières rvssources avant de précipiter
un dénuvement qui pourrait amener une

Euerre de races et ruiner à jamois l'us-
puir d'un réglement satisfaisant.

LA MOTION MeCARTHY

En proposant, hicr soir, sa motion
pour condamuer le gouvernement de
s'être engagé à paseur une loi réparatrice
à la prochaine session, si Groeuway ne
redresse pus Jui-miéme les droits des
catholiques, Dalton McCarthy à prononcé
un discours de trois heures et demie, qui
n'a été nen autre chose qu'un long réqui-
sitoire contre les écoles françaises et
catholiques ; et, d'après lui, il ne devrait
y avoir au Canada aucune école fran-
çaise.

Bien peu de députés, même dans On-
tario, partagent son opinion, et on croit

généralement que as inotion de censure
ne ralliers qu'un tres petit nombre de
votes dans la Chambre des communes.
Sou discours a été très froidement requ

psr les deux côtés du la Chambre.
Le ministre de la justice, Sir Cha. H.

Tupper, s'est chargé de répundre au dé-
Puté fanatique de Simcoe Nord. Son dis-
Cours à été un expusé de la politique
passée et future du gouvernement, aur

la question des écules.
En présence de Ja situation actuelle il

à été furcé de faire des
DECLARATIONS INIPORTANTES

Le gouvernement, dit-il, était tenu
d'épuiser tous les moyens de cuncilintion
avant de faire pusser par le parlement

© canadien, une loi réparatrice. Mais
qu’elles qu'en puissent être les consé-
quences politiques pour lui-même et le
parti conservateur, une loi réparatrice
sers soumise et janvier prochain. Le
gouvernement, dit-il. est bien décidé à
risquer son oxistonce politique pour
amener le règlement de cette beflante
question.

Jamais le gouvernement, s'il doit
tomber, ne pourrs tomber pour uno cause
plus noble.

Voici les paroles telles que rapportées
au bansard.
“Upon this cause, the government

** was willing to state its reputation and
““itafature He could nut conceive s
** grander cause to struggle for than this :
** the cause of the minunity, be it catholie

* “or protestant. but above and beyond
: “*allthat fur the cause and sake of the
“ itn constitution. (Loud cheers. )”’

( Traduction)

** Sur cette causes, le gouvernement
veut baser »a réputation et son avenir.
11 me peut combattre pour une cause plus
grande que celle de Ia minorité, qu'ulle
soit catholique ou protestante, mais sor.

cout

pour lerespect de la ounstitution
ienne.” (App. prolvagés. )

x
Un grand nombre dhommes politiques

mais il ast plus que probable que ai les
députés conssrvatours anglais protestants
refusent de auivre MoCarthy, sucune
autre motion ne sers présentée et dans
ce cas la prorogation pourrait bien avoir

lieu cette semaine.
La Presse d'hier, annonce que M.

Joncas ost susti de la chambre avec M.
Larivière pour ne pas voter sur la motion
Laurier. Ce journal fait erreur, M.

Joncas, lorsque le vote a été pris, était
en route pour Ottawa, revenant de Qué-

bec où l'avait retenu des afiaires impar-
tantes. M. Joncas était d'ailleurs bien
convaincu que le vote n'aurait lieu que

lo andi.

Un correspondant du Journal d’'Ottaws

qui signe “ Roman Catholic” demande
avec raison ai le Free Press, organe du
parti libéral a Ottawa, qui « publié, le 12
juillet, un numéro jaune, uo pourrait pas

sussi bien donner sou vpinion sur ia
question des éoulea, Cet organe à critiqué

la couduite de MM. Caron, Angers et
Ouimet et cependant :l n'a jamais dit ce
qu'il pensait de l’ordre remédiateur.

 

 

 

PETITES NOTES

M. Rodolphe Laferrière euccède à M
Emmanuel ‘Tassé à ln direction du
Canada,

On parle d'un crime atruce commis
dans le ounté d'Ottawa et dont la police
s'occupe en ce moment. Une jeune lle
de 16 uns est alléu à Hull avec an père
tt a raconté à la pulice les détails d'un
assaut commis sur sa persunne.

M. le docteur Guerin s'est rendu au
déair de ses partisans ct il va être candi-
Ant libérul dans ln division centre de
Montréal, à la prochaine élection provin-
cie rendue nécessairu per la mort de M.
P. Keunedy.
 a

Los élections en Angleterre
 

Sucefs dre consersateurs

Lonures, 17—On cite encore un grand
nombre de means de dépués anglais, qui
ant été élus par accinmation.

Sir Wallhiam V. Harcourt à été mis en
nomination, dans la division ouest de

Monmouthshire. M. C. M. Watrington,
ayant re:usé de fuir. la lutte,

Jusqu'à present, 231 Couservateurs et

unionistes, 40 hhéraux :13 McCarthyiates
et 4 Parneilistes, out été élus.
Lus Univmistes ont gagué 3l sièges.

SIR A. P. CARON

I) demande rnisom à deux fonrnaux
Mibéeanx

Une dépèche d'Ottawa, dit lu Presse.
avncnce que nr Adouphe Caron à donné
its: FuCtion à fes avocats de preudre des
poursuites au montant de 825,000 clin-
cune contre fe Herald et L'Electeur, pour
des hibelles aw ces journaux suraient
publiés contre lui.

 

 

 --

Ca devient sérieux

Mgr Innugeviu ne vent pas

parier à présent

Montréal, 17 —Mgr Langevin a dit à
Un reporter du Star de Montréal, qui
voulait le faire parler :

** Lu situation est devenue tellement
sérieuse que je ne croit pas sage de ne
rien dire du tout sur cette ques:ion à
present.

“Mes p'avs quant à l'avenir te
Sunt pas encore completement définés et
Je ne donnerai aucune information à vos
lecteurs, avant qu'ils ue le svient.

Je n'a preg encore complété le
arrangements dont j'ai parlé, et avant
qu'ils ne le soient, je tie désir pus accur-
der d entrovue à aucun jourualiste,

* Vous pouvez dire à vos lecteurs que
j'emplois wes loisirs à prêcher aux
bounes sœurs des Seints Noms de Jesus
et Marie,

——— ea—
 

Deux convois saisis

Le Québec.-Montmorency-

Charlevoix

vers cinn heures, a la gare du Québec-
Moutinorency-Charlevoix.
est arrivé ct & saisi deux convois entiers,

on tout 14 chars. La cause de la saisie
vient du fait que lors de l'accident de St-
Jonchini que nus lecteurs connaissent, un
M. Suvard s'est fait tuer. Sa veuve a
puursuivi en doumuiages et obtenu SZ,500.
Avec les frais la sutmine s'élevait à &3,OUV.
La compagnie ayaut refusé de payer, la
demauderusse à fait saisir.
La compagnie en sppelle du jugement.

AU PILLAGE

Nouveuux détails sur le uau-
frage du * Merico ?’

Baudits à l’œuvre—Le navire

incendié

Comme nos dépêches nous l'ont déja
annoncé, des pêcheurs aux enviruns de
Buile-Lsie ontpillé la cargaison du Mexico,
Qui n'ent brisé sur un écueil dans ces pa-
rages, ces juurs derniere. Mais là ne s'est

arrêté leur acte de piraterie, car, s'il
aut eu croite les nouveaux rappurta
reçus, ils auraient ni plus ni invius mie
le feu eu navire, apres l'avoir pillé, et
veia pour empêcher un sauvetage.

Vuici cs que raconte Robert Jakes, lo
chef des gardiens de bestiaux :

‘* C’étau un dimanche après-midi, je
m'en suuviens bien, quand j'entendis un
craquement prolongé. Le capitaine était
sur le pont et, à cause d'un épais brouil-
lard, crut que le nasire avait frappé une

banquise de glace. ** Shuve qui peut ”.
** Munissez-vous d'appareils de sauve-
taye.” furent les ordres que j'entendis
répéter rusaitôt après l'accident. Le capi-
taine, sans prenare part à l'excitation
générale, à surveillé les opérations de
sauvetage et recumunandé à chacun de
rester calme et de sauver tout le monde.
C'est le charpentier qui nuve à sauvé la
vie à Loue, en nageant jusqu'à un rocher

 

qui servit à nous tirer à terre l'un aprie
1

    

  

 

11 d'est pussé un curieux incident, hier

Un huissier

très élevé où il fixe wolidement une corde |

LABANQUE DU PEUPLE
Une entrevue avec M. Nup.

Lavoie

Lesnotiennuirou de lu Bauque
du Peuple

Voici les deniers renssigusinents obte-
nus notre reporter, qui s'est
à mMNe. Lavuie, gérant de la succur-
sale de St-Roch, a sun arrivee de
Montréal : ;
Q.—M. Lavuie, avez-vous objection a

répondre A nos questions au sujet de la
Crise par isquelle passe la Bauque du
Peuplu 1 1,
R.—Non, monsieur, je suis à votre

disposition.
.—-Quedites-vous de la situstion ? ;
—C'est une etustion tout à fait

inattendue pour mui ; il me semblait
qu'une crise come celle-ci ne pouvait
arriver. Le systeme suivi et la surveil-
latice exercée sur les opérations des brau-
ches a Québe:, me porta:cBt à croir:n 8
même attention ot mêtie à plus Je aur-
veillance au bureau chef. C'utait une
grande errenr, car c'est là que toutes les
fautes ont eu livu jeu. La quantité et la
qualité des aflaires dus branches de Qué-
bee out été une surprise pour les tan.
quiers qui avaient peine à croire qu'un
succes Aussi grand, pu s'obtenir a Québec.
.—Voa billets sont-ils payables au

pair ?et quel est la position de vom
clients dans le commerce et de vos dépo-
sante. .

R. —Les billets étaient pris en dépûts
où en paiement hier, par toutes les ban-
qques de Montréa] ;11 ne peut en être au-
trement, ces billets étant va privilège
sur l'actif et garanti par un dépôt entre
les insins du gouvernement. ; ;
Pour ce qui concerns nos clients, il

est probable que la plupart vont trouver
dans les nutres lunques qui, actuelle-
meur, ont des fonds considérables eu

mains, l'aide dont ils ont besuiu ; les jus.
tructions des gérants sont de presser is
rentrée des fonds autaut que possible,
tout en évitant tout ce qui pourrait
entraîner uno crise financière,

Tes diposauts dontles intérêts sont
considérables et qui représentent pour
une partie l'épargne et avoir de bean.
coupde veuves et d'orphelins, l'aurontä
souffrii que d'un délai, los directeurs
wont assure et les officiers supericuis
out coutira:é Jeurs déclarations aliant n
dire que non sevlement les déposants
seront payés en entier, mais qu'ils es; €

Parent que la banque reprendrat ©
opérations GAUS UTOIN MOIS SIMON AVAIS.
Je dois ajouter que je crois que & quel-
ques-uns de ces depjraants ont besoin
d'argent d'ici à ce torips-la, qu'ils obtien-
dront facilement des avauces sur la ga-
rantie du leurs dépôts transportés nu
moyen de cheques acceptés et je ervoin
que lu Banque Nationale en agira ainsi,
son bureau étant maintenant couupusé
d'honunes aux idées larges ot dispusés a
Agir daus l’intéret de Québec et à contri-
buer à sa prospérité.
Q.—On dit que votre voyaze a Munt-

réal n'avait pas seulement la snuation
pour cause à

K.—Le but principal de mon voyage
était de remettre ma résignation entre
les mains des directeurs ot de m’enten-
dre avec eux pour que mon départ, sous
les circonstances, ne vint à leur causer
aucun dumumage. Quand je suis parti, jo
neprévoyais pas la suspension,

 

Il est rumeur que M. Lavoie sera
nommé gérant de la succursale de la
Bunque Nationale, à St-Ruch.
La succursale de la banque du Peuple

à St-Roch a été assiégée hier matin par
un grand nombre de déposants.
Une femme entre autres, alarmée par

les rumeurs qui circulaient lundi, s'eat
présentée à la banque, hier matin, pour
retirer une somme de $60,000 qu'elle
avail confide a cette institution. Maia il
était trop tard ; la banque était fermée.
Une autre personne qui avait 827,000

dans cette lauque, est aussi arrive, pour
les rot:réus, apres la fermeture.
LES PRINCIPAUX ACTIONNAIRES

Voici la liste des actionnaires qui pus-
sèdent pus tmoins de 50 parts :

Louis Armstrong. G3; L. Archam-
bault, 51 ; D. D. Archambault, 69 ; succ.
Willian Adams, 95; suce. Mme Von.
Freesor, 51 ; G. B. Burland, 75; G. S.
Brush, 60; Jos. Boulanger, 54 ; J. N.
Bureau, 108 ; Alfred Benoit, 82; Win.
Burn, 75 : Mme S. Bothwell, 116 ; Robt.
Bond, 100 ; H. Beaugrand, 269 ; T. W.
Russell. 100 ; Muie M. A. S. Beandry,
50 ; Samuel Ball, 171 ; City and District
Savinge Bank, 1250 ; Joseph Comte, 67 ;
&t-Hyacithe Collège, 79 ; J. W. Came-
ron, 83 ; Mme M. /. V. Ciément, 10à :
Caisse d'Economie Notre-Dautre, 456 ;
Caisse d'Economie Notre-Dame en fideï-
comuis, 183 ; Dames P. et M. F. LL. Cher-
rier, 430 ; Alex. Chauvenu. 50 : John
Crawford, 150 ; A. M. DeLisie, 60 ;J, J.
Dumont, 60 ; Mme M.L. M. Deschamps,
80 ; P. A. Dinahan, 71 : Michnel Deryes,
T8 ; succession Miles Williams, 207 ; W.
S. Evans, 100 ; succession Alex LeMoinu,
160 ; succession J. W. Taylor, 75 ; suc-
ocssion John Fitzpatrick, 123 ; William
Francis, UUO ; Mme Jessie Foy, 79;
succuasion G. H. Frothinghamn, 63: N.
C. Fisk, 09 ; Archibald Foulds, 50; Mine
Archibald Foulds, AU ; Victor Geoffrion,
BU ; Mlle M. C., Gibb, OU ; succession de
Mme M. E. Galt, 182 ; succession J. D,
Gibb, 260 ; Mine Clariuda Gibh, 60 ; H.
H, Graham, 72 ; Jacques Grenier, SOU ;
C, W. E. Glen, 150 ; Mme M. L. Gibb,
101 ; J. Y. Gilmour, 50 ; succession JJ.
D. Gil»h, 300 ; succession de Mme C. H,
Ogilvie, 62 ; Mme E. M. Gibb, 80 ; F.
E. Gilmour, 200 : A. F, Gault, 50 ; sve-
cession C. G. Hill, 166 ; Philippe Hout,
160 ; C. J. Herbert, tidéi-commis, 324 ;
M. E Jones, 67; succession Edwin
Jones, 94 ; Thos. Imrie, 58 ; succession
William Kerr, 67 ; Kent & Turcotte, 76 ;
Jean Leclaire, 213 ;J. V. A. Loctaire,
200; Alphouse Leclaire fidei-comuis, 163 ;
Mnie S. A. Leclaire, 69 ; Mme Joseph
Laclaire, 75 ; Edw, Lawson, 67; Alex.
Levy, 256 ; Mine C. F. Langevin, 288 ;
Mme S.A. Laurie, 360 : C. Lacnille.:317 ;
Mme M. F. S. Lemesurier, 60 ; Mlle J.
C. Lafontaine, 68 ; E. Lacroix, 123 ; La
Banque du Peuple, en fidoi commis, 56 ;
Robert Mowat & Cie, 60 ; Mune Joseph
Masson, 51 ; A. Malhiut, 127; C. C.
Martin, 8) ; Johu Morrison, 100 : D.
Massou ot compagnie, 162 ; M. KE. Mout.
marques, 120 ; Mure H. MacDonald, GO ;
Institut Mackay, 75 ; Suce. D. MoVean,
75 ; Wm. McConnell, 65 ; D. McMilina,
100 ; Succession John Macfarlane, exé-
cuteur, 80 ; Mlle Ann MoCormack, 75 ;
M. McAuley, 80 ; Succession Wm. New.
eutab, 180 ; A. W. Ogilvie, 200 ; N. Pa-
inean, 102 ; T. Préfontaine, 100 ; C. T.
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Réduction Extraordinaire |
  . les billets de la Banque du Peupie

paiede billess promissuires où
ea épôt. "

La Montréal Brewing Co, annonce
v'elle échan au pair les billets de la

que du Pouple.
Les directeurs aotuele de ia banquesont DIM, Jacques Grenier, président ;

Geu. 8. Bruah, vive-pecaidout ; A. Le-
claire, T. Préfomiaine, Win. Francis, A.
Prevost ot Chas. Lauaillo

meme

Trouvé conpable

Condamns A 38 ans do prises

Détroit, 17.—Le procès de William
Brousscau, l'amaut de Mme Nellie Pope,
QUI & us6nssiué von mari à la suggestion
de cette dernière a été amené devantls
cour du recorder aujourd'hui. Brousseau
à plaide coupable et à été condamné à 25
uns de prison. Brousseau a dujà servi de
témoin daus la cause et c'est pur ses dépu-
sitions que Mme Pipe a été trouvée cuu-
pable.

 

CHRONIQUE OUVRIERE

Le Conseil Central des Mé-
tiers et du Travail

Réunions de ce avir : assembiée locale
Chawpinin No, 10051, à la uaile Mout-
calu, à # heures.

—L'Union des tanneurs et curroyeurs,
salle Patuiue, à 8 heures.

ASSOCIATION DES (OMMINSMAR

CHANDWILPICIERS DE QUEBEC

ll y aura, ce soir, 17 du courant, à 9
heures, p. :u., à la salle Sylvain, 120 rue
du Ran, coin de la rue au Pom, une
asscmbi és extruordinaire de cette assoria-
tion, pour atfatre de la plus grands nupur-
1nuce, et u laquelle lu presence de tous
los tueiubres est essentivllement néoes.
suite qu'on 8'y rende tous en fouie.

—Une dépêche de Lowell, Mass., nous
annonce que les mautvinctures de lainage
de Collis, ont affiché des avis dans les-
quels cu alinouce que en saimires des
employés seront élevés de dix pa C.

Les GWU employés de la manufacture
du coton de fichburg, Dénas., ont reçu
avis du l'augmentation de leur salaire à
partir du 29 juillet.

LA FETE OU TILAVALL

Hicr soir a cuter, a Ia salle Patoine,
ung sce toes i aportante du Conseil
Central des Mettaet au Travail.
Tous lus délegues etaient à icur poste.
Lu prise en cousidération ius raprorts

des divers comites relutiis a Is Fete du
Teavn lava rt atti Gun quand nombre de
Visiteurs qui étaient désireux ade con-
nuitre los grandes lignes du pro:ramimne
qui sera adupté.
Nous avons aussi remarqué la présence

du révérend M. Marsan, autrefois pro-
fesseur à l'Université d'Ottawa et aujour-
d'hui curé aux Etats-Unis, ninsi que de
M. D. McAvey, precureur du Conseil
Coutral.

Le premier rapport présenté a été
c-lui du comité des voies et muyena Ce
comité informe le Conseil Central qu'il «
fait imprimer 3,000 cartes souvenir de la
Fête du Travail de 1895, qu'il vendra aux
ouvriers et au public en genéral, a raison
de dix centing. Cette carte donnera droit
à Un insigne souvenir du comité quelques
jours avant ln fête. Lo produit de la
vente de ces cartes est destiné a payer
les dépenses nécessaires pour l'urganiss-
tion et la célébration de la Fête du Tra-
vail,
Tous les ouvriers et les wis des ou-

vriers sont invités à acheter cette carte
et contribuer ainsi au succes de la fête.
Ce rapport est adopté à l'unanimité.
Le comité d'organisation présente son

premier rapport. Ce ruppurt est certaine-
tent le plus important puisqu'il contient
les grandes lignes du progranme de la
Fête du Travail.
Nous constatons avec plaisir que le

comité a décidé de convier tout lu district
à prendre part à ia Fête du Travail.

C'est un pas duns la bonne voie.
Le trutail, ce mot comprend toutes les

catégories des travailleurs, des champs et
des villes tout nussi bien que l'homme de
profession, que le travailleur de la plume
QUI passe Ses veilles penché sur les lourds
infolior pour leur arracher les secrets de
la acience.
Le drapeau du Conseil Central est

assez large pour abriter tout cela.
T'ous les marchands seront invités à v

prendre part avec vuitures vu chars allé-
Boriques représentant leur indnstrie, | ex-
press de Vépicier, le tuinberean du mar.
chaud de charbon, In berline du houlan-
ger. ete, tout eu qui touche à l'industrie
sera accepté avec plais:r.

lly aura messe solcunelle le matin,
procession, sports el amusements de
toutes sortes dans Vaprés-midi, et suitée
dramatique et musicale le soir à la salle
Jacques-Cartier.

Ce rapport est reçu avec enthousiasme
et adopte à l'unanimité.

Les délégués H. L. Langevin, D. J.
Marsan et A. Légaré sont choinie par le
Conseii Central pour sulliciter du public
des prix qui scront cferts aux euncur-
rente pour les «ports de lu Fêtes du
Travail.

LA LOL DEN MANUFACTURES

Lo comité d'enquête présente un rap-
port qui contient le résultat de ses tra-
vaux depuis qu'il a été chargé pur le
Conseil Central de 8 enquérir des infrac-
tions à la lui des établissements indus-
tricls dans les manufactures de cuite
ville.
Ce rappurt, qui est très élaburé, eatreçu et il est ordonné au secrétaire de le

remettre à l'iuapecteur des manufacture
M. Che T. Côté. a

LR JOURNAL OCVRI ER
Le comité du journal fait rapport qu'ila délnitivemeut adopte, poarle futurvrgaue ouvrier, le titre Le Troe, of

cunclut en demandant au Conseil Cen.
tral l'autorisation de visiter de nouveau
les différontes sociétés vuvrières de cette
ville et des environs pour y distribuer lesblancs de souscriptions qui aont maiute.
nant à la disposition de tous ceux qui
veulent encourager le publication d'un
journal dont la néceasité se fait sentir
plus que jamais.

LE REVEREND M. MARRAN

prend occasion de cette question r
adresser quulques paroles. Îi dit que
depuis qu'il a quitté sun pays natal puur
aller prêcher l'Evangile de l'autre côté
de la frontière, il à suivi avec beaucou
d'intérêt le progrès ascendant du mouve.
ment vuvrier dans la ville de Québec, Li
est heureux de pouvair rendre le témoi-
unage à la classe cusrière de Québec, que,
d'aprés son expérience personnelle, elle

 

P |d'obteuir

- SUR -

MEUBLES
Ches OOF. LENIBUX & GA

ACOMMENCER JEUDE, LE 16 JUILLET, it
sers vendu & vente privée à no éailes une

quantite de meoublss en chéne à des prix dée
t toule compétition à Québes ot à Montréal,

8 pourra voir par les prix suivants :
de bre vulant $22.00 15.00,Bat chambre vuinat $200 pour $15.02
“ ol . 0.00 LS 2.80,

Set de salon ça erin, noyer noir, valant $35.00
ar od.

set a. salon en peluche,noyer noir, valent $41.00
pour

Bet de talon en rogue, tris beau, noyer noir,
volant #6400 pour 842,00,

Bet de silou en brocatel de soie, valant 856,00
vour SS25e

Aussi, tuaguifiques lits-buffet (onbles), hu-
veau écritoire avec tiroir secret et su formant
sveo courcrs cylindre, bulfets, canape en pelu-
che, tables à dinor, inateiuts on iaine, chaises
de sailo à diner.
Ce lat de tacubles nous à été envoyé par ue

maison de Jontréel en liquidation, (‘es prix
seront pour d'ici au Jer septembre. Les prix
Bout LIBAPQUÉS sur chaque article livré à nos

* OCT. LEMIEUX & CIE,
Mavchands de Moublea,

 

 
 

enseigne comment défendre ses droits
légitimen.
Je révérend M. Marsan parle ensuite

de is nécussité pour la classe ouvrière
d'avoir un orgaus qui puisse loi donner
une direction chrétienus et la tenir tou-
jours duns la voio aaine du droit ct de ia
justice, 11 conseille aux vuvricrs de fuiro
des sacrifives pour assurer l'existence du
futur jourual ouvrier, et il termine en
offrant de colinborer à la rédaction du
journal Le Travad.

Le Révérend l’ère à été fréquemment
applaudi et ses dernières paroles ont créé
un enthousiasme délirant.

x
Vint ensuite l'élection de trois délé-

gués pour représenter le Couscil Central
au Congrès ouvrier de la l’uissance, qui
sera teuuà London, Untariv, le 3 sen-
tetnbre prochain, et MM. F. Marois, P.
J, Jobin et D. J. Marsan sont unanime-
ment choisie pour remplir cctie inspor-
tante mission.

Le Conseil Central décide ensuite de se
fairo representer par son procureur, M.
D. McAvoy, a l'enquête qui ne tient
actuellement sur lus causes de ia catastro-
phe de Craig's Road, afin de aurveiller et
prendre les intérète des œuployés sur
c-tte ligue de chemin de fer.

La président dunne lecture d'une cor-
raspondance publiée data un journal de
Montréal au sujet de l'action prise par lo
Conseil de l'instruction publique sur ls
question de l’uniformité des livres dans
les écoles sous contrôle,
Le prémdent est charré de demander

sux journaux de Québec de publier cotte
Ourresporidance, ‘qui contient un exprisé
eluir et précis des raisons qui nalitent eu
faveur de cette réforme demundée par
les ouvriers,
Et le Conseil Central s'njourne pour 46

réunir de nouveau mardi prochain i la
salle Sylvain, coin des rues du Pont et
du Roi, oii sont établis los quaitiers-
uénéranx des divers comités de la Fete
du Travail,

D'ici au ler septembre toutes les réan-
ces spéciales du Conseil Central auront
lieu à la salle Sylvain et lie séances
régulières seront tenues comme d'habi-
tude dans In salle l'atuine.

LE DRAME DE SAINT-HENRI

La clef mystériense

M. le curé Descarries et lo chef de
lice Mussy ont donné leur témoignage,

lier, au sujet du drame de Saint-Henri.
Ils n'ont fait que répéter ce qu'ils avaient
dit à l'enquête du curoner. Cependant,
le chef de police à revéié un fait nouveau
qui pourra avoir son importance dans la
décision du strat. On se rappellu
que Demers à déclaré avant l'enquête du
coroner, et sous serment devant celui-ci,
qu'il n'avait qu'uneclef pour la porte de
sun logis. Onen a trouvé une autre
daus le tiroir de la machine à coudre.
Mais il a déclaré qu'il n'en connatcsnit
pus l'existence et qu'il ne l'avait jamain
vue, Il a aussi déclaré que l'uniqueclef
de la maison était disparue, qu'il ne savait
pas ott elle était, et qu'entin, il étnit cer-
tain qu'il n’en existait pas d'autre.
Le chef Massy a produit hier matin une

clef qui lui à été remise par lu gouverneur
Vallée. Cette clef a éte trouvée sur la
personne de Demers quan colui-ci est
arrivé à la prison
Le chef Massy à essayé cette mysté-

rieuse cief sur la porto de ls maison de
Demers, et 11 à constaté qu'elle faisait à
metveille, qu'elle cuvrait et fermait is
porte aussi bica par en dehors qu'à l'in-
téricur.

 

———— enffan cam

Les courses du Haras de Québec

Les courses du Haras de Québec, au
Parc Beauséjour, Petite Rivière, se sunt
ouvortes hier. Un graud nombre de
spectateurs y assistaicnt.

En course des chovaux du club, 1 mille,
3 dans 5, pour unu bourse de 8100, a été
contestée courme suit :

‘* Paula J "", Dr Jolicœur...... 1
* Mack", A. Turgeon,
** Naucy L”, Jus. Biganuetre.. 3
Le coursier * Hermine ” de M. Ro-

chetto s'étant blessé dès lo premier heat,
& dû se retiror.
Temps : 2.464, 2.60, 2.41, 2.41.

* Daisy F"', M. Clément.
“James ", Elz. Pouliot.....
** Bylalle ”, J. B. Furgues et Cie. J
Temps : 2.303, 2.297, 2.50,
Ve tempe est considéré comme très

vite pour

l
s

température fraîche d'hier.
‘* Daisy Wilkes ”, de O. Migner, s'est

retiré.
Cette Ovurae à donné liou à divers inci-

dunta. D'après les avis des connaisseurs,
le James duvait être victorieux au lieu du
Daisy 7, dans le Se heat, parce que ce
dernier avait donué du galop trop fré-
quemment. M. Délanger, propridtaire du
ames, voyant que les juges ne lui ren.

daient pas justice, n’a pas voulu prendre
part auheat. Cepeudaut, aur les instances
de M. G. Roy, il n accepté de concourir.
Mais le James s'est inissé voluntairement
devaucer par le Daisy F.

Les mécuntentements ont été nom-
breux et ont même donné lieu à des
chicanes, à
, A pre oe courses de ce genre, lesintérosads

o
t

le public préférerniont,afna deapons tout à fait impar-
isles, avoir des juges étrangers, ce quiempécherait Lien des mécontents.
ments.
Mie Myrtio Peok est adtuirable surses chevaux et Mile Kdna court sur en

s

—

CANADApoisse uc— {Cour Supérieure
Dans l'affaire de

, ABRAHAM ROYER,
QUEBEC.~Ingeivablos.

AVIS est par le présent donné
qu'en vertu d’un ordre de la Cour

périeare du district de Québec
une assemblée des créanciers du dit
Abraham Royer, aura lieu au Palais
de Justice du dit District de Québec,
pour aviser à la nomination d’un
rateur d'inspecteurs aux biens dudit failli.

NAP. MATTE,
Gardieu-Provisoire

Québee, 17 juillet 1895 ”

 

 

Chronique locale
L'Elscirique

Le contrat entre la Corporation et la
Compagnie du Québec, Montmorency et
Charlevoix au nujet de l'Electrique devait
être aigné aujourd'hui. It l'est probable-
Went au Munent uù nos mettons sous
presse.

 

Denane
Le montant perçu à la douane du Qué-

bec, hier, est de 82,223,52

Avis ne publie
Au Sole, 205, rue St-Joseph, nous

acceptuna loa billets de la Baugue du
’euple au pair pour achat du imarchan-
disen 17-3

Vue bonne nous eile

MXM. Jobin et Rochette out ucheté à
l'enchere le stock de chaussures de M.
Pepin, failli. rue Saint.Jenn, et vont
écuuler ce stock au plus vite. Ouverture
demain.

Extension du Pare uationa)

Par un ordre en Couseil, il a été décidé
d'ajuuter une partie du territoire. s'éter.
dant entre In seigneurie du St-Eynace,
nux ligues eo arriere du cauton de Tewe
kesbury. au l'arc national des Laurenti-
des. La péche ot la chasse y sont défens
ui

Lew biryatinten

Les membres du club de bicycles de
cette ville furont une prousenade au Cap
Rouge demass soir, Lis se réuniront à lu
tuaison du ciub a 7,45 h. p. m.
Au retour, ils s'arrêterunt à In maison

du club Believue où ils s'amuseront pen-
dant une couple d'heures.

Billets de In Runge du Jon ple
Nous prenons au pair les biilcts do la

Banque du Peuple.
Duruis Fatxes,

768, rue St-Va ier, St-Sauveur.
Noyé en ne bnignant

Siméon Richard, âgé de 20 aus et de-
meursut à Datuison's Mills, s'ust HOYU CU
se Laiguant il y à quelques jours dans Ia
riviere Nicviet, à environ trois milles de
Danville, P, Q.
‘ 1 travaillait avec trois autres individus,
& une grange et après leur journée de
travail ils allérent tous se baigner,

Richard ne vavait pas nager et en dépit
des cunscils de ses cuinpa;nons, il voulut
traverserla rivicre et se noya en teinbant
dans un trou.

Voleura à Si-RRoch

Ua se pluint que des tilous s'introdui-
sent duns lus caves ety font do julivs
ratelées. Ces jours derniers un résident
de la rue de ln Meine à cunstaté, à sa |
grande surprise, qu'on lui avait enlevé |100 1ba de lard qu’il avait salé la veitle.:

Il serait désireux que la police décou-
vrirait un de ces gibiers nocturnes qui
semblent rôder dans un circuit qui ne
B'éteud pas loin de l'encuiguure des rues
de l'Eglise et de la Ruine.

Echos de 15 entastrophe de « n'a
Rond

L'infortuné Daiguauit, l'une des victi-
tues de la catastrophe de Craig's Road,
qui n aucoombé à ses blessures,ce matin,a
l'ilôtel-Eheu de Levis, luisse une veuve
et douze orphelins.

L'umputaiion de la jamle gauche de
Muie Busile Hamel est imminente,

Les médecins ont décide d'attendre
encore quelques Jours daus l'eapunir, peu
probable, de voir survemr quelque amé-
loration.
Eile a subi, ce matin, un tres doulou-

FOUX pansement.
Les Pères Redemptoristes de Sninte-

Anne ont annoncé que demain matin, à
l'arriveo du convoi de Québec, à 8.30 h,,
une messo du requiem sera chantée dans
la basilique de Saitute-Anne pour le repos
des Ames des victimes de la catastrophe
de Craig's Road.

A qnol bon nontrrir ?

Quoi de plus agacaut qu'une toux opi-
tiâtre ? On s'épuise, on se fatigue et on
fatiguo les personnes qui vivent a nos
côtes. 11 est cependant a: simple de pren-
dre quelque duses de Baume Iumal
pour mettre fiu à cette torture. Quolrjuen
doses suflisent et le flacon de 16 doses ne
culite que 26 centins, On en trouve dans
toutes lca pharmacies.

Avis

Ayant reçu un autre lot de parasols et
entoucas de tous genres, nous avons dé-cidé do continuer notre grande vente à
fuoitié prix durant toute la sumuine.

Aussi : 200 doux. callets et poignets de
couleur pour messieurs valant 15 cts à

cis,

18-3

 
Ev. BRLANUER,

20, rue Notre-Dame, B, V.
Protégez vos pieds

Une seule Eimplâtre Magique fait dis-
paraître un cor qui vous em e de
inarcher et qui vous fait tellement souffrir
que vous ne pnruvez tous empêcher d'en
aire la grimace.
J. B. Morin et Cic, 161, rue St-Joseph.

En vonte à ia librairie HMontmoreuey»
aval

Manuel de la bonne compagnie, par
Boitard, 90c ; Fabrication des whiskey,
OUc ; Fabrication des vins, 900 3 Fabri.
oation du cidre, V0c ; La bonne cuisi-
nière, par Dumont, #00 ; Le parfait phtis-
sier, par le même, 800 ; Le.secrétaire dos
amoureux, J00 ; nouveau secnhétaire
des amants, 80s ; L'oracle des dumes,
She ; ete,

Pauxsau sr Kmowc,
28, rue de la Habrique.

Le temps perda
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Dans l'affaire de
ZDOUARD MORPHCY,

M-Mathien,
INSOLN'ABLE,JR DUNNE AVIS par Les brésentes que

Mercredi, 17 Suilles 1893° A 12 Neg, a, 2,
naeonsALide4—Fonds de Commerce . ver ;

MALTE

——
B--Crédits suivant liste....,.........., sien,

1a vente se fers nour chaque iters séparément

LUNDI,le 1à iuiliet Courant

bousie, Batiase de ly Cio du Richeiton, bals

PEuutTEN, Panavts & Jos,

Fneaute
Québec. 1e 10 Juillet 1506, ve

wetif de

Ameublement du magasin."8 719

… (aus

L'inventaire et tu liste day orédity msnt via.
Mare,

niditions de paiement, somplant,

0. JUBIN,

No MaudeDalhousie, VAUs66 de la Cis du

VENTE A L’ENCAN
’

Lm

Lies nu magasin de l'Insuivable, à

vente aura lieu À mon bureau,

Bureau, Cewsinunaire-syndie,

G. R. GRENIER: £ CIE,

Par JACQUES & CIR
I0LUS 000400 01020006 GaGtOuaL,.. “

Vento à l’Encan d'Effotu proves
nant d’une Succession

Venéredi, le 19 Juillet, à 1.80 hr. fin
à LA fALLE D'EXCAN, COIN DES 2URS D LiPE LA COURONNE, 47-100, peer——
Nous nvane reçu instruction lea intéreestvendre à l'encacVendredi le 10utitet irI D, à nutre sulle, coin des rues dui. orà Couroune, une quantité de weuhles i.Dare consistunt en sect de salon en npvercouvert en erin, table decentre, ridenuxions (8 en cretoune, sideboard, table àohaisos do sulle & diner, chtise bergn: 1.a diner et à th en pierre, verrerie, € 1.rie, airoublement de chatabre à ooucher ©lasée en v'xne, matelas double et simule «sos en vO 8, ur-éle double. Aus, uno quant -de lingo cehmstant on <nuverinos de laine, ex.vrevieds blunoe ct Jo couleurs, draps, nappetuple de iuble, chemiter, Jupens, tabliers ofUno quantité fautres effets.

tout veuda absolumert sans réserve er àsible jeudi, le 18,de $ heures a. tm. à $ hre PetVente Vendredi, le “D juillet, à 1.80 bre, +,
JACQUES & Cf;

Eoeante

  

Recette peur faire. une déliciouse bois.UU son de sauté à peu de fra,
Extrait de Root Beer Adam... Une bouteille
Yeast Fleishmanu... Une demi gulctte
Sucre,. Cetera. Ceri cu es Deux livres
Eautiede............. Deux gaines

Faitus dissoudre le sucre et la vus-
daus l'enu, njoutez l'extrait, ot mettez eu
bouteille ; mettez dans un endruit chaux
pendant vingt-quatre heures jusqu'a
fermentation, mettezalors sur le glace,
et eu l’uuvrant elle sera délicienre ot
limpide.
On peut se procurer la Root Beer dans

toutes les pharmacies et ler groceries, vu
bouteilles de 1V et 25 cents, pour fairy
deux et cing gallons,
 
 

NAISSANCE
Mignault.—kn cette ville, le It jwille:z co.rant, l'éponse do M. Charles Miguault, muct-

nists, une fille,

ES

ERENCES

3.

SAE
BLECES

Bedard.—A SteSaaven-, Wo: Le 1 A
l'âne de L'une et 8 murs, Jo< 0
de rieurEdonar! Bédar., momro = "
de Quebes, Nea funtinies wut 1 “
matica® hrs, Ddpure de in eue
Nu? ree Duquesne, » S40 1
Bt-Bauveuret de là mu cite
Parents et auvs sout pre

 

  

   

D carci dernier, à St-Roc”, ann
i erdue, modatlla on Or .yec :-<r.-
tion d'un côté ‘Au Mé1 ts" et de l'œuvre “fe +
te par I'hon. Cha, Langener 3 Mile A. Mur
neau, juis 1841, Récomucnse offer'e à elu qi
Ia rapportcra au Nob, rue St-Joseph,

17 failiet=-3

CARTE
E Docteur COOTE,oeuliste, cst parti

is jour . hurope eu sors de retour à Une
uir tembre prochain,

dainreder ? 16 juillet—2f

Signor RUBIN!
Professour do Chant

Inatrueteur du célèbre tenor Signor Cam.
pant ef plusicurs andres

celcbriter vocales,

Annonce qu'il séjournera & Québec pendant 1s
présente saison d'été,

Pour tous renseignements s'adresser à M. À.
Lavigne, éditeur, 10 juitlet-—éf

Coffre de sûreté à vendre

TN très bon coffre de sûreté presqne vruf,
mesurant sur la face au denurs 55 x syec<e

en dedans 16 x 19 pes, et 12 de profondeur ave
trois petits tiroirs. compartigeut en fer +:
casiers Ce coffre nent conteuir Un set de à Liv” ¢
de 13 Pouces et auires papiers de grani- i.
mansions, ; ;
neadresser 98 SALLESLENIEUX. 23

te erue st-Jean, Téléphone 18 juiltet--153

 

 

 

DEMANDES

 

  

N DEMANDE UN MENAGE de dens v°r-
site Vhongome,15© RK
towifmaison avec Sar On exigers do bunnet
r renoert, .

Dorchester. *
oopreser au No 280, rue 16 juillet. -

 

  

N DRMANDE UNE PERSONNE d'à

, tet poavant prendre acin 4

deaz fetede ot 3000, Aucol, deux Luune
by!arsesHOTEL VICTORIAde ¥

heurse du soir. 3 Juiti.

O*DEMANDE UNE SERVANTE y
etito famille

Coure:..Bai resaor au No 81, rue de Geurerr

 

 

Maison et Magasin à l'ousr ü
bonnes conditions

i ina Excellent poste d'affaires on face «
marobé Jasques-Cartier, aves sour,
eantie, hengar à deux étages, fic.
étant les Nos $58 et 25, tue de Le

Aussi, un magnifique logement contenant4

Appartements avec deux magnifiques gnie i
aur ln rue, ayentre les : mmoditée pubs

tout chan ea
bleu autres renseignements d'éiresser
an No 206. “ue du Roi, à

 

Pa M. L PAQUET, 8is

Propriétés à vendre

1e Un lot de terre situé à Frasarville,aveema:

 

 

      ineau, 105 ; W. W, Pick ; ronnell . . eus Frocersvont d'epini M. autre. Le onpituiue uuitta le navire le Re itaille, 73 SocoessiontAehoi, est in mieux Organinde de l'Amérique *

|

cheval comme on vieux jookey, Cha ny oat un ree à nepoètes pooled Eemagasincave soasianes ot destopinion que * perdu

|

dernier. La mer ruulait alors des vagues | 2:/8 ; Succession H. B. Smith, 600 ; H.

|

1» plus pacilique. ll conétate avec p'aieir

|

ment de wramine pour cette apse.

|

attention à an summencement dé rh eotreTois de terre ritmée à Ja Pointeriribreune belle oosssion en négligeant ou en

|

afireuses. 1 nous fallut dix heurve pour ; Wy. Shepherd, 78 ; Succession Edward quelesouvriersnese soat Lenpiste] midi et demain. outseistant or Leecomplications surviennent alors

où

5 ilequel £t-Denie, avec l'Hôte! Lerorr
refussnt de définir plus clairement es

;

gagner le phare potle gardien nous loges Smith, 76 ; Succession B. J. Delage, 190 ; reuel. Non, le travail ortan:sé De Romaines, couises à 2 chevaux, diffé.

|

on perd la tête, alors que-l'an peut

|

% Vaemplacement avecmaisonà ussinges nepolitique sur importante question dos etoweJoos nger. sir Pinosnd; Urgol St-Onge, 60 ; MmeL. impeon.

|

citue aucune menace aux autres ai rents jeux par le oheval favori de Mme

|

ratrapper le temps perdu en trætant ce oerortraton à doux éta;0t. in
écoles, dans es motion de censure ountre und Fionans | _ : si wy illie 8:nith, en fide) orm nis, 68 ; de la auctété. Il n'est ni dictateur, ni Pook

‘*

Boston ", etc. rhume porsisteut avec ie Bau me Rinimal, rue

Bt

Jean, Nes 871 et . a8 ¢
le nt ; ¢ heure qui

|

A. W. Stevenson, 80 ; Succession N. T. nique. Il n'agit sue I : —ot le mervuilleux spécifique fran- Ui'pro-| Conditions facile. Titres parfaite.
cuves de rallier à sa cause la

|

préala it avait pillé le cargaison et

|

Teasier, 200 ; Succession J. N. Thom an le dédevaiss. pes véloneive, Comment prondee 168 ctscann duit un soulagement immédiat wt une ALEX. QAUVREAU.R Pr. Petespatation canadienne-française, tué une grande quantitéde bétail, son, 63 ; Mme E. Tavernier, 100; J. N. 11 ve réciame des droite qui, comme

|

11 eet vrai que les cisennx rapide. 25 le flaçon.eDanstontes 3 BanegeNatioashs. , “hnUne motion de censure contre le gue- ee lon, 70 ; Wien Mile Wiilieme,

|

coute autre créature humaine, lui sont

|

capturée en tin du —dre ce pharmacies | Rite oe - Li
vornement deveit être présentée par un Mesdames ; James Wilson, je, 160. uie

par

druit divin et qui, à peu, , sous leurs Te LOGEMENT À LOUER ‘; des dépotéa français qui ont eondamnéle

||

Lorsque vous lavez du li hlano, —— durant lu ouvre des âges, anit parla foros, rt de véritablesoi.d'estaugie, lovet ANTI-CMO Un joil logement à lou:ran NoM6,700 dn
! gouvernement pour n'avoir pas soumis

|

2978 duue l'eau de Javoile Fisher.

|

La banque Ville-Marie e fait annoncer

!

soit par les artiboes, lui out été dérobés.

|

de table de Windewe. C'est lo plus pur et DU De ED. meas m SP) Lie) a» Saal, |
« do loi réparatrice pendant cette session,

Leeat

wanebale ot vous pouvons ous Paviasuivaut marre, ame fac ie osdapaisoùqu'àderritcouperLL puSeilionr, ob il ov dineous bien. Essayes-| Guris Choléra, Cuom Dowie| FIERA Lily4 pue
.

’ Dyssenterie, Cholére-dosjontsnte,. me +


